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AUTO-SEMELLES

Tue

Comparez ce fait avec

votre experience

Lisez le passage suivant, d'une lettre éciite par M. J. A.

Knoepfli, qui a fait le voyage, aller et retour, en automobile,
de Calgary, Alta., à Kitchener, Ont., l'été dernier.
En venant vers l'Est, M. Knoepfli eut beaucoup de trouble

avec ses pneus, mais rendu à Kitchener, il fit ajuster une

paire de "Ames Holden AUTO-SHOES" sur les roues ar-

rières de son "Studebaker, BIG 6," et voici ce qu'il écrit de
Calgary:-

"Mes pneus Ames Holden, sont encore en marche,
après avoir parcouru 13,043 milles, et n'ont

jamais manqués de quelque maiere que ce soit.

En m'en retournant, j'ai rencontré plusieuis bouts
de chemin en construction, tout couverts de
pierres concassées et qui sont généralement cause

de la ruine des pneus ordinaires.
Je puis dire en toute vérité que je n'ai jamais

usé d'aussi bons pneus, considérant la pesanteur de g

mon char, et l'attirail que je porte."

Puisque les "AUTO-SHOES" Ames Holden, ne sont pas

plus dispendieux que les autres, ceci est une preuve qu'il
coûtent moins par mille.

Ames Holden McCready,
Limitée

Tubes Manufacture: Kitchener, Ont. Bureau Chef: Montréal. h

GES "RDed Sox" HALIFAX, ST. JOHN, QUEBEC, MONTREAL, OTTAWA

TORONTO, HAMILTON, KITCHENER, LONDON,
coûtent moins par WINNIPEG, REGINA, SASKATOON,

mille. EDMONTON, CALGARY, VANCOUVER.

AMES HOLDEN
-- "COMPAREZ L'USURE"

J6 & 6à Lw 6J 6J &11 &à à&I 6i
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COMMENTAIRES DE L'EDITEUR -

PROTEGEZ VOTRE DROITE

017,8 sommîes informîés quie cet axiome, tr"ès
Sbref hîlaîs plein de senîs pratique, va servir de

base à nueW vaste camp~agne que les différents
<'Itubs d'autoîjobile se proposen-rt d'organiser cet te
année par toute la province. Il s'agit, commile 1105
lecteurs l'ont déjà comlpris, d'améliorer les lois de la
circulation de façon qu'elles offrenît le plus de protec-
t ion possible au PtII)lic, (et qu'elles su1pprimlent touts
les 'acc'idenlts évitables.

»La mnuitiplicat ion 'onistanite de:, autoinolules et
laugmentation proportionnée du trafic sur nos rues

et nos routes rendent niécessaire l'adoption <'un sys-
tème général et uniforme. Le temps est Venir où il nie
convient lus de laisser chacun t'aire à s'a guise, et où
le pulie( doit observer pour la circulat ion rurale oi
U rbaine certai es règles logiques et ratioînnelles. Il
y vit dle l'intérêt de toits; et ce serait mie erreor (le
croire que seuls les automnobilistes von t fi énéfieier de
cette réformîe. Dans notre opiniion, les piétons y sont

ineessà un degré encore plus grand;l car, ('1i défi-
n)itive, ce sont eux qui Sont le pîlus exposés à êtrle
éclrZLSés.

Il n' existe aucun dloute 11o1 plus qutilt à l'op)por-
tunîité et à l'efficacité de la campagne générale que l'on
entend< organiser cei prêc'hanit partout les mots "Pro-
tégez votre dIroite''. Nours avo>ns l'exemîple lies ex,-
cellents résultats obtenus par les capge mienées
par les grandes compagnies de chlemiins dle fer, depuis
q~uelques années, avec la devise: "Arrêtez, regardez,
écoutez". Ces trois mots, rép)étés touts les jo>Uis,
publiés dlanis touts les journaux et affichiés partomit, ot
fait plus, pour prévenir les accidents, que toutes les
lois imprimées dlans nos statuts. Tout le nmonde sait,
qu'il existe une disposition dlans la loi prohniant la
circulation des piétons sur les voies ferrées, nmais per-

sonnle <'litacait grande imnport ance. Laî graniîde
oalip~aglle de prévenition (les a('îileiits tfaite avec les
miots "Stop), look, listenî', pouir leuir donner leur formîe
originale, a ouvert, les veu x du1 public, et, le nîomb re de
per'tes (le Vie par suite dl'accidents de ce genre, a di-

Il S'agit mîainteniiant dlappiliqiuer à lai circulati<in
ord in n le le imîêmI e l'enmède. I 'axio<inîe "Prîo t égez

votrie lrot''signifie, nion seu leminit pour les aut o-
inobilîstes, mais aussi pour11 les voituries à traction

aiiiiiale et, les piétons, que chacun doit s'<x'<'upe' <le
surlveiller' le coté drioit de l'a rute ou <le la route commlle
étanit celuii quii priésente le plus d'imprévu et dle
danger. Onh part (1lu pricipe que t out véhicule rii'-
eul:nt sur la droite a l'a préséance sui' tout le t ratic
venanît sur' sa gauchle. <Ccei s'appliqule surto(ult aux
inutersect ionis des rues et, aux c'arrefoutrs <les r'outes, qi
constitilient les en<rlts les plus danigercux et où les,
acc'idenits se pr'oduisenit le p)lus fr'équemmînent.

C e (lui revient à <lire qiue, dlans de tels cas, unt
cliaufteui' out o<u<t eur (le voiture ni'aura à surve'iller
qule les véhicules vemint i'àsa dIroite, vut qu'il a dI'avance
droit de passage sur touts c'eulx veniant à s'a g'aiche.

('e systèmîe a déjà été exp)érimenlcté auix Ettits-
Unis et a donnié d'exc'ellenîts i'ésulta:ts. Nous nie
voyo ns pas pourqui il ne seri'at pas Pratique et effi-
cace <lans la province de Québec. D ans touis les cas,
il miér'ite quî'on eni fasse l'essai, et le plus1 tôt sera le
miieux, c'ai' il y a réellemient urigence.

Nours sommiiies convaincus d'avarice qule, si le public
veut mîontre t'iti peu dle bonne volontéc, la camipagne
projetée sera'u nronnée <le succès. N\ous espérons
que cette pro)pagandle nouvelle ser'a bien accueillie (le
tous et que le mo<t d'ordre à l'aveiir, sera: "Protégez
vo tre di'oi te.'
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GUERRE A L'EXTRAVAGANCE

AS un homme sensé ne songera un seul instant

à blâmer l'honorable M. Perron du geste

énergique qu'il a fait en refusant d'accepter
aucune (les nombreuses soumissions reçues le mois
dernier au département de la Voirie, en rapport avec
les travaux de la saison 1922. Ces soumissions cou-
vraient plusieurs sections de la route Montréal-Sher-
brooke, ainsi que la section Sorel-Montréal, de la

route LAvis-St-Lambert. Le rejet ci bloc des sou-

missions est une chose un peu inusitée miais, sous les

circonstances, le Ministre de la Voirie ne s'est pas cru

justifiable d'en accepter une seule. Les ingénieurs de

sonr département ont constaté, en effet, que les prix

fournis par les souminissionniaires étaient trop élevés

dans chacun les cas, et qu'une économie considérable

pouvait êtie réalisée en demandant le nouvelles sou-

missions ou en faisant faire les travaux à la journée.

("est sur ce rapport que l'honorable M. Perron, (lui

n'est pas homme à laisser gaspiller les fonds (le la

province quand il peut empêcher la chose, a donné

instructions (le retourner tous les chèques de dépôt

(les soumissionnaires, sanis exception, ce lui a été fait

sans délai. Les travaux ne seront guère retardés par

suite de ce fait et la bonne vieille province de Québec

y trouvera certainement son profit.

Il est vrai que les automobilistes réclament (les

bonnes routes du gouveriient provincial en retour

des sommes qu'ils versent au Trésor pour leurs li-

cences; mais nous ne croyons pas que leur anxiété soit

telle qu'il faille supprimer tout sens pratique dans

l'am(iiinistraticn de ces deniers. Il ne s'agit pas de

dépenser coûte que c ûte les revenus provenant des

autonmobiles, mais il faut en tirer surtout leur maxi-

muni (le rendement. ('est le nombre de milles de

chemins améliorés qui compte avant tout pour les

automobilistes; et chacun admettra que l'on a cu

raison de retarder, si en faisant la chose on rend pos-
sible la construction de plusieurs milles additionnels
de route avec les mêmes fonds.

D'ailleurs, un fait qui prouve que l'honorable M.

Perron est bien disposé et qu'il entend administrer son

département sur une base d'affaires, c'est qu'ila ac-

cordé un contrat à MM. Frank Walters et Cie, de

Lennoxville, Qué., pour les trois sections de Saint-

Sauveur, Sainte-Adèle et Mont-Rolland, de la route
Montréal-Mont-Laurier; car, dans ce dernier cas, les

prix (lu plus bas soumissionnaire étaient raisonnables.

Le prix du contrat pour les quelques dix-sept milles

de route (ue comprend cette section, est d'environ

$180,000.00, ce (lui fait plus (le $10,000.00 par mille

pour (lu gravelage; ce qui est amplement suffisant

dans l'opinion du ministre; Ui autre contrat à égale-

ment été accordé à la Kennedy Construction Co.,
pour trois milles et demie de chemin à Caughnawaga
sur la route Laprairie-Valleyfield.

Certains entrepreneurs, que nous avons rencontrés,
nous disent que les prix réclamés par la main-d'œuvre
locale, et les matériaux, sont très élevés à travers la
province. Malgré la crise qui sévit actuellement, les
gens continuent à demander des salaires de guerre;
avec le résultat que les soumissions basées sur ces prix
sont trouvées exorbitantes. Il faut de toute nécessité
pour la reprise générale des travaux de voirie que les
gens comprennent que la guerre est finie depuis bien-
tôt trois ans, et qu'ils doivent accepter les prix du
marché basés sur les conditions normales.

Nous comprenons que la situation est difficile et que
les conditions actuelles offrent encore bien des difficul-
tés Mais le plut tôt ce point important sera compris
et admis de tous, mieux ce sera pour notre bonne pro-
vince de Québec et pour le pays tout entier.

DE TOUT UN PEU

Un millionnaire européen vient de se faire cons-
truire un aéroplane de modèle spécial comportant un
cabinet particulier où il a installé un ameublement de
bureau complet pour lui et son secrétaire. Cet honune
d'affaires a <le gros intérêt à surveiller à Londres
Paris, Bruxelles et autres capitales de l'Europe. et il
a trouvé le moyen le plus simple d'expédier sa besogne
tout ei circulant entre ces différents points.

** *

De toutes les.fabriques américaines d'automobiles,
70 produisent des voitures dont le prix de vente varie
entre $1.000 et $2,000; 26 produisent des voitures qui
se détaillent entre $2,000 et $3,000; tandis qui à peine

15 usines fabriquent <les voitures dont le prix de vente
dépasse $4,000.

* * *

On a calculé qu'une automobile ne durait pas plus
que quatre ans en moyenne, à un iédecin.

* * *
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QUEBEy-4C AUTOMOBILE CLUB

Avec le retour de la belle saisonl, flotr reclub local
en regis tre unt rega inf d'ardeur et d1'acti vité e lebon ine
augure. L'assemiblée annuelle des mîemrilnes de cet te
a.ssoeîat ion, tenue le 19 dtu mois dernier, a1 été couronnré
d'un plein succès. M. Auiguste Pion, le dévoqué pré-
sident du1 ehlb, a et é unaîibiileint réélu pour unt
ilouveati terme(. Les officiers sulivanîts oni eté eégale-
mn iit îlhoi sjs pour rempni ir les alut n s chla rges et fa ire
parrtie du1 bmureau de direct ion: MMNI A. (ý Stiher-
land(, vice-lprésidenit , i1. l'iitl Rllaui, secrétaire;

Ilainel, F". Il. Levasseur, P r. C . A. I elâge, A, A. (toita-
tfier, Lielit. ('ol. J'Mar,.. îles R. Tes.sier, A. ('ia
t eau vert, D r. A. Lanîglois, .105. C'ôté, J. W. I .Nvîo-l,
Arth luîrIîlr Evanîs Turner, di reeteuirs du club.

Le déepart dle M. ioniel lieaupré, le dévoué se-
crétaire dut C'lubi de Québee durantA tant d'annéeIs, est
universellement regret te dev 1tîs les mîemnbres. M1.
Beaupré cependant, tout eii n'occupant p>lus (le charge
officielle, est resté en contact avec le cl11u1, qui lie mnan-
quera pas d'avoir recours à s;on expérience et ses bons
conseils, eni temps opportun.

Nous souhlaitonis plein suiccès à 'M. Beaupré dans la
nouvelle sphère (d'action o>ù il est eiitré.

Le Club11 d'Autoinobile (le Québec, outre les avanta-
ges ordinaires qIu'il offre î't se inbres,ý, entend les
faire bénéficier, cet te aned'une innovation aussi
avantageuse qu'utile. Il s'akgit de fournir le renuor)1-
quage gratuit à tous les membres eii cas de pane.*La question est à l'étude et sera résolue prochainue-nient; la direction cherchant à s'entendre avec dles
propriétaires de garage à ce sujet.

Le ('lub) organlise aussi, pour cette année, ue grande
campagne (le recrutemnit dlants la ville (le Québec et,
tout le (district, avoisinant. Il s'agit d'atteindre, l'ob-
jectif (le 80X) nulembres fixé p)ar le p)résideint de 'so
ciation. Lors de l'assemblée annîuelle, le 19 dut mîois
dernier, le C lub comptait déjà 609 mnemnbres eni règle;

et On nou1s inîformne qule pas mloinîs de 75 demandes
d'entrées ont été reuset acceptées depulis: ce qlui
fait bien auguirer pouir le reste de la saison. Pouir
nlotrle part , nlom, sommeius comîvaumîcus d'avarnce qule le
chiffre de 800) membîîres sera dépassé eni 1922, à cause
des avantages offerts par le club, et suirtout îl cause dur1
programmoe pîrogressif dui présidlent P>ion,

ENTREVUE DU SECRETAIRE DU QUEBEC
AUTOMOBILE CLUB

Il nus a été donné de reuncontrer aujouird'îui NI.
..- l'iîile Rlenaudî, le, Seerétaire du1 Q.A.( .

Nous lii èms éimadé quelles ét aient, les grandi es
lignes dli liîiograiîîiîel dut1 ( 'lub pouir cet te saison.

M. Rlenaud <lît que, le ( 'luI> continuiera commiie par
le pa.ssé à voir aul bieni-être îles aut omobilist es eni
géniéral et au bonheur dles mnemîbies du ' ' lui> en parti-
culier (si oui petit laurler de' bonhleuir et d'at oxîlo-
bilisuîîc ).

$ur les activités pirésenites dul t 'lut), M. Rlluaud
nous <lit qu'il a vu beau<oiîp à faire depuis sont enîtrée
à sa nîouvelle *fonctionî. Le C lubh est eli pleiu(,
période d'activté, aut déb>ut de la saisoîî qui S'anî-
nonce très miouvemientée dan rs le muonde de l'auto-
uiobilisine. Il est ent ré 100 nlouveatux miemubres
dlepuis quelques jours, et on travaille foreîi à vii re-
cruter d'avanîtage pour renforcir au(ýtaiîtque possible
le C'lub.

Le renouvellement dles soi:cripf>ionis (les 800 inîein-
bres ac tifs se fait, ein ce momnuut '.ce quii contibihue
enîcore à auigmienîter la hbesognie (lui secrétariat.

(tt e'st ài prépmarer <les cîrcuilaîres pour tous les
mnembres leuir faisant conniaîtr le1<s avant ages nmaté-
riels offerts cet te armée.
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On enverra aussi ces jours-ci des lettres à tous les

propriétaires d'autos de la ville pour leur faire con-

naître les avantages qu'ils auraient à faire partie

du Club et les inviter d'y entrer.

Avantages.-En passant, nous demandions à M.

Renaud quels étaient ces avantages? Il nous répon-

dit qu'ils étaient si nombreux qu'il ne savait pas par

lequel commencer pour nous les énumérer tous,

d'ailleurs, prétendit-il, même si je vous les énumé-

rais tous vous croireriez à l'exagération; je me con-

tenterai de vous en énumérer que quelques-uns (les

plus saillants.
Nous donnons un service (le remorquage absolu-

ment gratuit dans un rayon de 20 milles de la ville.

Le membre ainsi remorqué peut se faire ramener au

garage (le son choix et n'a d'autre formalité à rem-

plir qu'à produir sa carte de membre du Club pour
1922. Autres avantages: des escomptes réels de

20 à 25% sur les pneus; 10% sur les huiles et graisses;

10%< sur les batteries et systèmes électriques; 20%

sur les accessoires (le luxe, etc., etc.
Les membres du Club résidant à Lévis ont été

cette année l'objet d'une attention particulière de la

part des Directeurs (lu Club Ils ont ouvert au

Garage Lévis, Enr., une station de gazoline où les

membres peuvent se procurer l'essence à 2 sous

meilleur marché que le prix courant du marché.

Le Club fait distribuer ces jours-ci des planchettes

(rouge et blanc) de par la ville indiquant les rues à

suivre pour se diriger vers les grandes routes exté-

rieures de Montréal, Ste-Anne de Beaupré, Lévis-

Jackman, etc.
Comme par le passé le Club offre gratuitement

aux municipalités qui lui en feront la demande des

signes de "Danger" pour être placé sur les routes aux

endroits dangereux.
Le Club s'occupe en ce moment auprès des auto-

rités compétentes de l'amélioration nécessaire de la

voirie dans la banlieue de Québec.

Somme tout, il se fait de la bonne besogne en ce

moment au Quebec Automobile Club.

Nous ne saurions mieux faire que d'encourager les

propriétaires d'auto à faire partie de ce Club actif,
défenseur de leurs intérêts et qui leur offre en retour

d'une faible souscription annuelle de $10.00, la ga-

rantie d'efficacité de service établie depuis dix ans

et des avantages pécuniers aussi nombreux qu'ppré-
ciables.

Et sur ce nous quittons M. Renaud en lui sou-

haitant de pouvoir accomplir le programme tracé

et en l'assurant que les automobilistes lui en sauront

gré.

L'AUTOMOBILE A HELICE

r* Un inventeur allemand vient de lancer une nouvelle voiture actionnée

par l'air. Ce véhicule nouveau genre ne pèse que cinq cents livres et coûte

moins cher qu'une motocyclette. L'hélice est mis en mouvement par un

moteur de quatre cylindres d'une capacité de 26 chevaux-vapeur.
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Une Augmentation Considérable

Les quelques chiffres suivants indiquent corn-
ment sont réparties les 54.760 véhicules-mo-
teurs en usage dans la province de Québec.

Nous sommnes aujouird'hui ('11 état de publier les
.statistiques exactes et officielles (le itoi>ulne
dans la province de Qéepolir 1921-22.

Pouir les aut<nnobiles, l'afinee conlimence le premier
mars et finit le 28 ou le 29 février, selont le cas, La
dernière aunée, dle 1921-22, at doue fini le 28 février
derniier. On vîintde fiir la eonxilalt ion des ,stat isi i-
(lies dle l'aitouîobile pouir cet te dernière année.

D)isons (laodqu'à la date du 28 février dernier, il
y avait dans toute la l)ioviine de Québec, 54,670
automobiles ou véhieules-nmoteurs dle touîtes sortes.
L'année p)récédenlte, il v eni avait 41 ,56i2. Il y a done
augmientat ion dle 13,108 autonmobiles sur l'année pré-
cédenite. C ette augmnent:it i est dle près (l'unt tiers.
(''est éliorie.

Les 54,670) véhieules-inoteurs dle l'année 1921-22 se
répartisseît, dans les endroitsý suivants:

D)ans les cités, 25,581. (Eni 1920-21, ee nombre
était de 21,2,57).

Danis les villes, 9,932. (Et) 1920-21, ce nomblre
était (le 4,701.)

])s les autres enidroits, 19,157. (Eni 1920>-21, ce
iioinl>re était de 15,60,1).

L'augmientation (le 1921-22 sur 1920-21 a été de
4,324 dans les cités, dle 5,321 dans les villes et (le
3,553 dans les autres end(roits,. ('etdonc dans les
villes, plus dans les cités que l'augmienitation a été
la plus considérale.

Voici qjuel est le nomnbre dles automnobiles (lans toutes
les cités dle la province:

MVontréal ....................
Québec.... ... ........... .......
Sherbrooke.............
Westînount. ..........
Trois-Rivières............
Outremnont.............
Hull.................
Verdun ...............
Lachine................
Saint-Hyacinthe ..... ............
Granby ..........
Thetford-'Mines ...............
-Joliet te ........... .........
Lévis.................
Saint-Jean ..................

19,032
2,427
1,431
1,079

578
1569
519
440
394
373
3201
:306
262
244
223

Vallvfild.........................219
Il ie-(l1LojJ.......................215

(xruîlMè.............................. 187
Soel................................142

Longueuil............... ................ 129

Voieî unaîutenait, les mneules statistiques pour les
villes. On constatera que certainies villes ont plus
d auitoiolffles que d'autres endroit s portanit le titre
dle cités.

Sliawilligaxi FaIls. .............. 268
( 'oa:t îook. .. ý...................257

East~ Anu..................225
Magg.................... 211

('lieutin........................203
Faruhfaîni... ................ ...... 203
Ladîti.e...........................202

Saiot-Laînbert ........... '............175
Saint-Laurent..... ....... ....... 172
Victoriavill...................... 153

Motixîîgîî............... 141,
('ooksxire....................137
Loisevili. ............. 137
Waterloo............ 131
Terre)onie............ .... 127
Saint-JérÔnie ..... ........ >........120
Buickingbiur. . . .,». .......... 119
Sainte-.Agathe-des-Monts........119

iMîiralOus......... ........... 116

D)riimiondville........... ... 106
Laprairie. .................... .... îoi
Windsor.. .......... ............ 100
( 'ap-dIe-la-Madeleine....ý.... ........ 99
I3eaucevill....................93
Bedlford.. .............. ........ 89
Sainte-Rose .............. 88
Black-Lake.. .......... .. 85
Iberville.......................... 85
Beauharnois ................... 83
Nicolet...............83
Marieville ...................... 83
I3romptonville.................82
Rimiouski ......................... 0o
Roberval..................,...-..79
Jonquières.. ......... ............. 77
Châteauguay ........... _...........75
Beloeil .................. .... 74
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Ayliner. ....... «.................
L'Assomption ............. ........
Sainte-Anne-de-Bellevue .......... ..

Berthiîer.. .......................
Louiseville.................
lPointe- Claire .............. ......
Scotstown...... ..................
La-T uqu e........ .......... .....
Saint-Pierre .................
Dorval.................... ......
Montréal-Est .... -...............
Mégantie ............. ........
Pointe-aux-Trembles ........ '.'..
St-Léonard-de-Port-M aurice_ ... .>

Mont réal-Nord .....................

Lauzon. -. -.........
Laval-des-liapides ..

Arthabaska. ......
Saint-Tite .....

69
66
65
64
64
58

58
56
56
53
48
45
43
43
42
42
41
39
39
39
35

34
31

.... ... 26

Sain -o u s .. ... .... - - .... ... 2,5

Beaonsf e ............. ....... '' 22

Montréal-u.......'' 15

Laval-de-Montréali..........>.......8
Laurent ides ..-..... ....... >-. ..... 8

Port Alfr d .. .... .... .... .. >, - 8
M on -Ro al ..» -- . .. ... - ..- -- -- 7
R iga d .... ... ... .. -.< ... ... ... 6
M apl -G ro e . .... .... ... .... ... 6

Greenfield-Par k .......... '''''' 5
Baie-Sain t-Paul ..... ''... '' ..

Baie dlUrfé......... - ..........''' 3

Il convient de faire remarquer que certaines pré-
tendues villes, c'est-i4-(ire cer-tains territoires cons-

titués en ville et ne comptant sans doute que peu

dl'habitants, n'ont pas d'automobiles. Telles sont les

villes de Dorion, llampstead, Ville-Dorval, Kîpawa,

Lavai-sur-le-Lac, Roxhoro et Saguenay.
Sous le rapport de la forme, les 54,670 véhicules-

moteurs de la province de Québec se répartissent

comme suit:

'Touring cars, limousines, sedans, etc...... 43,240

Runabouts, roadsters..... ................ 4,125
Motocylettes ............... ........ 1,709
Camions.. .--.- ..-.................. 5,586

Trac eurs... .» .. .... .. ... ... 10

La Preuve que l'Allumage Fonctionne

@ Bougie d'allumage "C"

(SW0c-C)
danah VOIT TO UT

CONNAIT TOUT
DIT JOUT

à propos de' votre
alluma g e

Chaque p)ropriétaire d'auto on
dlembarcationi à force motrice
devra (n être mni.
Si votre fournisseur ne peut
vous en procurer adressez-vous
(liiectenient à

Canadian
Westinghouse Co.

Li mit ed
HAMILTON ONTARIO

Prix $ 1.75
Le SPARK---( a remplacé le
tourne-vis qu'on employait jadis
pour examnmer les bougies d'al-
luinaige.
1l agit commîe par enchantement,
vérifiant non seulement les b)ou-
gies, mais aussi les fils d'attache.

Achetez.-en un aujourd'hui
pour que votre Auto marche

à votre goût

Canadian Westinghiouse Co
LIMITED

HIAMILTO>N - ONTARIO

Marchands", détaillants et Dis-
tributeurs, écrivez-nous pour

offre intéressanlte
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152-154 MILLES A L'HEURE
Un automobilis;te établi un nouveau record mondial à Daytona

MILE QCULA DITTUXj -n
BY DL PALMA AT SYPACU~I 19 747;24~

SEPT.!920

LES RECORDS

1. Piste cireulaire d'un milie. 10 mille- Par De Palmia à Syracuse en 7-47-24 Sept. 1920).
2. "Straightaway" 10 miIie.3. à Day toua. Fla en -1:03l, par De Pl'ama, avril 1920.
3. Piste (Speedway) 10 mille- en 5:20:20, par Mileon à Sheepshead Bay, New York, juin, 1919.4. Sig Haugdah] avec~ son automobile spé,-iaI de course av ec lequel il bris~a le.3 records (le course *speedlway"

En bas, vue d'avant du char de 20 potiee; dle front.

lit
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L'Automobilisme a 'Etranger

Le Pour et le Contre de la Question

OTRE savant confrère, "La Vie Automobile",
de Paris, vient d'organiser un grand referen-
dum parmi ses lecteurs touchant le fonction-

nement général de leurs voitures, les inconvénients
et les défauts qu'ils y ont remarqués, ainsi que les

améliorations et les perfectionnements qu'il serait à
propos d'y apporter. M. A. Contet, un des rédac-
teurs de cette intéressante publication, a été chargé
de compiler les renseignements ainsi obtenus, de les

grouper selon leur nature, et de tirer les conclusions

qui en découlent nécessairement. Il profite aussi de

la circonstance pour établir des points de comparaison
entre le présent et le passé. La chose est facile, car,

en 1912, il y a donc dix ans, la mênie revue a organisé

une pareille consultation collective parmi ses lecteurs;

et il devient fort intéressant de comparer les rensei-

gnements receueillis cette année avec ceux d'alors.

Un fait qui est bien de nature à nous réconforter, et

qu'il convient de signaler ici, c'est le bon service

fourni là-bas pas les voitures de fabrication améri-

caines, comparativement avec les voitures de fabri-

cation française. En effet, tous les automobilistes

français propriétaires de telles voitures sont unanimes

à en signaler les qualités et les mérites. On s'accorde

surtout à vanter l'équipement électrique presque par-

fait des voitures américaines, et aussi leur excellente

mise au point au moment où elles sont mises sur le

marché. Ces constatations font grandement hon-

neur à l'industrie américaine de l'automobile.

Comme l'exportation en France des voitures de

fabrication canadienne n'est pratiquement commencée

que depuis quelques mois, leur nombre est encore fort

restreint là-bas, et on peut conclure que le présent

referendum ne les couvre pas. A moins qu'elles ne

soient comprises sous la dénomination générale de

"voitures américaines"; ce qui peut fort bien se faire;

car nos usines d'automobiles ne sont, à peu d'excep-

tions près, que des filiales des grandes firmes amé-

ricaines, établies ici en vue de bénéficier des avantages

offerts par le tarif préférentiel anglais. Nous sommes

convaincus, du reste, que les quelques voitures de

fabrication canadienne qui sont actuellement en

usage en France y font bonne figure et secondent (le

leur mieux le bon renom que notre pays s'est conquis

là-bas durant la Grande Guerre.

Pour l'année 1921, le chiffre de nos exportations
d'automobiles en France a atteint $106,584.00; et il
est destiné à augmenter considérablement dans un
avenir très rapproché. Le prochain referendum de

"La Vie Automibile" nous dira sans doute, que les
voitures canadiennes ne le cèdent en rien aux voitures
américaines actuellement si bien cotées sur le Con-
tinent.

Mais nous avons hâte de mettre sous les yeux de nos

lecteurs au moins quelques-unes des conclusions in-

téressantes que M. Contet tire des renseignements
recueillis au cours du dernier referendum. Voici ce

qu'il dit, entre autres choses:

"En 1912, le principal défaut que l'on relevait sur

les voitures était la mauvaise suspension; il n'en est

plus de même aujourd'hui. Certes, beaucoup de

voitures sont encore signalées comme laissant à dé-

sirer sous ce rapport; par contre, surtout lorsqu'il

s'agit de voitures modernes, on rencontre fréquem-

ment des suspensions bonnes et même excellentes.

Ceci indique donc qu'un gros effort a été fait dans ce

sens; car, depuis 1912, l'état le nos routes a sensible-

ment empiré. Il y a encore beaucoup à faire, car le

nombre des suspensions défectueuses est encore très

grand; mais l'exemple de celles qui sont réussies

montre que la solution du problème est possible."

"Le principal défaut que l'on reproche aux voitures

actuelles est l'insuffisance des freins. On le reprochait

déjâ aux voitures de 1912; mais, cette fois, il passe

au premier plan et devient le grief principal. La

cause en est sans doute dans l'augmentation des

vitesses réalisées, qui a fait apparaître plus évidemn-

ment le manque d'efficacité des freins ordinaires.

Une autre cause réside aussi dans l'augmentation du

nombre des voitures qui ont leurs deux freins agissant

directement sur les roues, car ce sont surtout celles-là

qui donnent lieu à ce reproche. Ceci provient de ce

que les freins des roues arrière sont plus souvent en-

vahis par l'huile que les freins de mécanisme; et sur-

tout, de ce que, agissant sur un tambour qui tourne

moins vite, ils exigent un effort plus grand. Or, cet

effort, lorsqu'il est exercé sur la pédale, est souvent

insuffisant en raison de la petitesse de la course de

cette dernière, d'autant plus qu'il doit se répartir sur

deux tambours au lieu d'un seul. On reproche aussi

à cette disposition des freins un échauffement plus

rapide dans les longues descentes en montagne, et

certains abonnés regrettent le frein sur mécanisme."

"Les embrayages donnent lieu à moins de critiques

qu'en 1912. On signale seulement que certains de

ces appareils débraient incomplètement lorsqu'on

veut prendre la première vitesse, ce qui rend le chan-

gement difficile; tandis que d'autres sont calculés un
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1'eiiiéfiîr aux îincoi'ivéîîîeîîts (lotit, les ailtoinbilistes se
plaigntent e't dle coririgert aussi les défauîts. ('ommelif
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Eýn haut, il gauche, tableau de contrôle sur l'Itala (automobile italienne). En haut, à droite, accès facile de la di-position des

pédales sur la voiture~ Durant-Six.

Sur l'automobile Essex, le tuyau d'essence est protégé par des insulateurs de caoutchouc là où il traverse une pièce du châssis.

A droite, en bas, phare amorti sur la voiture Wills Sainte-Claire.

A gauche, le phare d'arrière combiné de la Wills Sainte-Claire. Quand la voiture, recule, la lumière s'allume automatiquement.

L'autre vignette montre commerlt le pare-brise est fixé sur l'automobile Anderson Speedster.

Dispositif spécial pour l'iný.tallatioi- d'un pare-ehou sur la voiture Goodspeed.

Uanadian Motort8t
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lThe oil-fcd rear spriiwqs of the
Leylanzd (E;tg!a;d) are attaclîed

te frolii ta a ta 'cit n 1cin brr

Qitick re;ttoval of the gasalitie
tanik ont the Daimler (Erîglarid)
is possible by rcrniovinlg two -lts
sitawn atid discownectig the

fiuel pipe

The semji-ellip-
tic rear sprîn5?
of the Mlari'
borotigh (Eti.
gqlantd> passci
îlîroitgi t he

frate enrd

0Un the s,, utl mtnîl liit-isc'Y
(1n hlaid) i, IS (1 Iqi qle

niemtber iii o r, i1d îrbo e i lic

A se parai c shel! for the radia-
lor cure is tised on the Gallawvl

(Eeiglatid)

Sur le char Leyland (Angleterre) les ressorts alimentés d'huile sont attaché au devant à uni membre en torque.
Sur le char Daimler (Angleterre) le réservoir desnepeut être ôté rapidement en enlevant deux écrous et en désambrayanit le

tuyau d'essence.
Le ressort semi-ellipitique de l'automobile Marlborough (Angleterre) travers e le bout (le la monture.
Une nouvelle forme de bras de suspension (cantilever suspension) sur le char Lorraine, Dietrieh (Français).
Sur le petit modèle du char Wolseley (Angleterre), il y a une partie de torque montée au-dessus (lit ressort quart-elliptique (cari-tilever spring).
Sur l'automobile Galloway (Angleterre), le noyau du radiateur est pourvu d'une partie séparée (separate slhell).

AU CANADA
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Québec rendez-vous des Touristes

Les perspectives pour la saison 1922 sont des plus encourageantes; et on estime que

plus de 200,000 touristes viendront dans la province de Québec, cette annee.

E grand tourisme sera probablement l'événe-
ment le plus important de la belle saison de

1922, dans le monde de l'automobilisme. Avec

les premiers jours du printemps, tous les yeux se tour-

nient déjà vers la campagne et l'on commence à pré-

parer des plans et programmes pour les promenades-

à faire en automobile, au cours de l'été prochain.

Dans les cercles d'automobilistes, dans les hôtels et

dans les clubs, la conversation s'étend longuement sur

le fameux sujet: "Quels sont les endroits que l'on

visitera cette année ?" on étudie les cartes de routes

lu Canada et des Etats-Unis et ci soime, tous laisse

prévoir que cette année, le tourisme augmentera dans

une proportion encore plus extraordinaire que l'an

dernier, dans tout le Dominion et tout spécialement

dans la Province de Québec où l'on compte le plus de

routes améliorées.
Deux cent milles touristes américains vont envahir

la province le Québec cet été. Ils vont vemir ici

cossus de dollars américains, prêts à les dépenser ici

à acheter les articles qu'ils ne peuvent se procurer

ailleurs. Les records compilés par l'Automobile Club

of Canada, pour la saison passée, basés sur les ins-

eriptions aux ports des douanes, dénoitrent que

42,000 voitures étrangères sont venues dans notre

province, portant en moyenne quatre personnes cha-

cune, et restant en moyenne trois jours dans nos pa-

rages, et que ces mêmes touristes ont dépensé plus <le

$20,000,000, sur leur passage. Cette année, la circu-

lation lu tourisme promet d'être plus grande que

jamais, grâce à la campagne de publicité organisée

par le bureau des touristes de Montréal. Aussi, ses

officiers se croient sûrs de leur affaire en prophétisant

que 50,000 machines américaines au moins traverse-

ront la frontière pour venir jouir de la liberté dont

notre province les gratifie.
Le bureau des touristes de Montréal a été formé par

une douzaine de grosses maisons d'affaires <le cette

ville, et chacune a investi une certaine somme d'argent

afin de faire connaître aux milliers d'automobilistes

les splendides routes, qui relient la province de Qué-

bec aux contrées qui l'entourent, et les magnifiques

chemins dont elle-même est parsemée. Les direc-

teurs du Bureau des Touristes, sont: Henry Birks and

Sons, Ltd., la Canada Steamship Lines, Ltd., Glen

S. Case, Charles Desjardins & Cie, Ltée, Henry Mor-

gan and Co., Fairweathers Ltd; John Henderson and

Co. Ltd; Holt, Renfrew and Co. Ltd; Mappin and

Webb Ltd; Henry Marks, l'hôtel Queen, le Ritz

Carlton et l'hôtel Windsor. Ces grosses maisons con-

naissent la valeur de la publicité dans les journaux et

tous les efforts du bureau des touristes sont contrôlés

par l'annonce dans les journaux, en coopération avec

l'association des touristes des Adirondacks. M. J. R.

)ouglass est le président (lu bureau avec John F.

Pierce, de la Canada Steamships Lines, conime vice-

président; George A. McNanee, agit comme sé-

crétaire trésorier et l'Automobile Club of Canada a

prêté ses bureaux à l'association, dans le nouvel édi-

fice Birks, au moins temporairement.
L'an dernier, les premières annonces parûrent dans

les journaux des Etats-Unis et dans les diverses parties

du Canada, au commencement (le juin, et immédiate-

ment un flot de requêtes inonda les quartiers généraux

du Bureau des Touristes, demandant le livre illustré,

(qui décrit Montréal et les tours qui peuvent être faits

dans la province, avec des cartes de références sur les

meilleures routes, conduisant à la province de toutes

les autres parties (les Etats-Unis et contenant un lot

d'informations sur les attractions de la province et

l'idéale situation de Montréal comme point central de

tourisme.
Pour illustrer l'intérêt général soulevé par cette

innovation on a reçu des demandes de 38 Etats et de

3 provinces au cours de l'an dernier et on a répondu

à plus de 1,000 demandes de renseignements, chaque

correspondant recevant le livret de description avec

diverses informations quant au tarif des hôtels, aux

conditions (les routes, aux passages sur bateaux, etc.,

etc. Du seul état (le New-York sont venues 371

demandes d'informations; de la Pennsylvanie 153; du

New-Jersey 89; du Vermont 5; de l'Illinois 5; de l'In-

diana 29; de l'Ohio 52; du Michigan 21; de la Cali-

fornie et de la Georgie 1; (lu Minnesota 5; du New

IIampshire 4; (lu Delaware 7; du Maryland 19; <lu

district de la Colombie 10; du Maine 6; de la Virginie

3; de la Virginie Occidentale 4; de l'Arkansas 3; du

Kansas 4; du Texas 3; du Nebraska 2; du Connecticut

3; lu Missouri 7; du Rhode Island 6; de la Caroline

du Nord 3; du Massaclussets 6; lu Misissipi et le

Wyoming 1, tandis que le Nouveau-Brunswick a de-

mandé aussi des informations; dix demandes sont

venues d'Ontario et treize des autres parties de la pro-

vince <le Québec.
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LE LAVAGE DE L'AUTOMOBILE

Quelques-unes des précautions qu'il est bon de prendre si on ne veut pas

gaeh er le fini de la voiture.

'A USE de la lonîgueur du1 t empî s qu'il faut aul
SVernis pour sécher eoîîtpl't entient et se durcir,

on dievrai t toujours ptrendre dles pi'écaut ions
infinies, pour laver l'aut omnobile neuf, pendlant les

premiers mois quii suivent Soni achat.
Avant dle vous servir <le nouvelles epIonlges, et peauîx

dle chamois, net tovez-les b ien avec <It1 savoni e~t <le
l'eau pour en enlever le sable, la poussière et autres
miatières étrangeres quii ont pit s'Y loger.

Ne nettoyez qu'un seul painneau à la fois et voy- ez a

<'Q qu'il soit bien asséehé avan rt d'eni entrernr m''n~lui 1
autre. Ne lavez jamnais le dlais <[l mîote<ur pendlan t
qu'il est encore chiaud et nie voits servez j amiais <'eau
chaude, sur qluelqune paltie dle la voiture qtue ce soit.

Jamais on lie <devrait perme<t trle à la boue <le séeliei
sur une surface notuvellemuent vernie. L av'ez ou eni-
levez la b)oue le plus; tôt possiblIe. E'iîîlovez l)ealicoutl
d'eau pour laver votre vol Iuî'e. U ne é 1p<înge, coul1-

plèteîîteîît imiiibée, est de b eauicoup suipérieture à tin

bien1 claire et nt'empîîloyez atuctune puressionl qutanid Vouis
l 'appliq~uez.

A*ve z <1<' x ép oniges, la1 prnemrîiêe pourtii la carros< serie,
le <lais, etc, et la1 see<îlî<lc poltir le cliassis e~t l'inist alla-

l'ion (lit pouivoir. E"vît cz <le souiller <'huile et <le
gr'aisse l'éponige <lest inée à la va îr<îssvrîe.

Quatnd< vouîs lavez le châsesis nu'emplîovez quî'unle solut-

t ion préparée <'n dissolvanit juste assez <le savoun, dhans
tilti seatu<'eu pour obtenîirî titi Ini savonnlage. Ne

i iat eieiîl avec <le l'eatu <'laire<.

S'il devienit niécessaire d''iîl (u lut savon, surl la
<'l''<'ielienî'utilisez que1< le produ<l<it <le <'ast ille îii-
pori 1<u leneilleuri savon d'hutile' flhui<îué spéciale-

mnît pouli sage sur l<'s auitomuioliles. Le' sav<ui lie

<doit volîtenir auctîli alcali ou avidle <'ai' ils euidininie-
geraietit sér'ietusemen'ît la suiii:ic dui ve'niis.

LA CATASTROPHE DU SERVICE AERIEN PARIS-LONDRES

Débris des grands avions du service aérien Paris-Loudre3, aprè la désastrease io)ls<î do Tltietîloy, aul eours
de laquelle '4x personne., ont perdu la vie.
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D'ou sortent les Pneus?

Quelques détails sur la production du caoutchouc et sur les différents
procédés employés pour cette culture

'ENTAILLAGE d'un arbre à caoutchouc est un
travail qui requiert une touche délicate et une
main très sûre. Contrairement à l'opinion

générale, le caoutchouc n'est pas la sève de l'arbre à
caoutchouc, mais un fluide appelé "latex" qui se
trouve entre la partie extérieure de l'écorce de liège
et la partie de cette écorce qui entoure l'arbre lui-
même.

L'entaillage de l'arbre signifie le coupage de cette
écorce de manière à ce que le "latex" coule dans un
récipient spécialement placé à cet effet. La vie de
l'arbre lui-même dépend de la quantité de latex ainsi
recueillie et de la manière dont se pratique l'entaillage.

Une des meilleures méthodes d'entailler un arbre à
caoutchouc est de faire une coupe diagonale d'un
tiers de la circonférence de l'arbre. Ces entailles sont
faites avec un couteau semblable à un razoir, de cons-
truction toute spéciale, dont la lame est si mince
qu'une vingtaine d'entailles peuvent être faites l'une
à côté de l'autre sur une surface d'un pouce de l'écorce.
Si l'entaille n'est pas suffisamment profonde, on n'ob-
tient pas un rendement satisfaisant de latex; et si
l'entaille est trop profonde, l'arbre est endommagé et
ces blessures sont susceptibles de le faire mourir.
Enfin, si une entaille trop large est faite, une partie
précieuse de l'écorce est gaspillée. L'entaillage d'un
arbre à caoutchouc est par conséquent un travail très
important et l'ouvrier qui en est chargé peut être fier
de son métier.

Le latex ne coule pas de l'arbre comme la sève, mais
se trouve dans des cellules. Dans plusieurs localités,
l'entaillage peut se faire tous les jours, mais pas trop
fréquemment afin de ne pas affecter la vitalité de
l'arbre lui-même. * Les arbres qui ont été affaiblis de
cette manière reprennent leur vitalité après quelques
jours de repos.

Sur la grande plantation de la United States
Rubber Co., dans l'Ile Sumatra-plantation tellement
vaste que près de 20,000 personnes y sont employées,-
il a été reconnu que les femmes javanaises sont les
meilleures ouvrières pour ce genre de travail. Les
ouvriers chinois sont aussi três nombreux dans cette
partie du pays et on les emploie en grand nombre sur

la plantation; mais c'est avec difficulté qu'ils peuvent
exécuter la délicate opération de l'entaillage. Lcs
Javanais eux-mêmes y réussissent mieux que les
Chinois, mais les femmes Javanaises sont générale-
ment reconnues comme les plus habiles.

C'est surtout dans le travail de défrichement que
l'on emploie les Chinois. Cette besogne est faite
généralement par des entrepreneurs qui se servent
d'ouvriers chinois pour couper les arbres et nettoyer
le terrain durant la saison des pluies. Les débris sont
empilés par tas destinés à être brûlés à la reprise de la
belle saison. L'arrachage des racines et les travaux
(le drainage sont comptés comme faisant partie du
travail de défrichement. Quand le terrain a ainsi été
nettoyé, la surface lu sol est soumise à plusieurs re-
prises à une sorte de taillage qui se fait au moyen d'un
instrument appelé "Chankol", qui ressemble beaucoup
à une herminette. Les arbres sont ensuite plantés
par rangs, d'après une moyenne variant entre cent et
deux cents par acre carrée. La lutte contre les mau-
vaises herbes est un des plus difficiles problèmes que
présente le soin d'une plantation. Sous le climat
humide et chaud des tropiques, les mauvaises herbes
croissent ave c une rapidité capable de décourager
ton t jardinier des zônes tempérées. La meilleuie
méthode reconnue pour combattre ces mauvaises
herbes, est (le jasser la plantation toute entière ai
"Chankol" une fois par imois. Dans une plantation
aussi étendue (lue celle de la United States Rubber
Co., qui a 70 milles carrés de superficie, cela repré-

sente une dépense considérable. Des expériences
satisfaisantes ont été faites avec le mimosa, une plante
rampante qui recouvre le sol d'une couche épaisse et
étouffe toute autre végétation.

Afin de combattre le peu d'inclination (les naturels
des tropiques pour le travail manuel, la besogne est
pratiquement distribuée entièrement d'après le sys-

tème de "tâche". Chaque matin, les ouvriers se
rendent au travail avec instructions d'exécuter une
certaine somme de travail; et, quand cela a été fait,
ils sont libres pour le reste de la journée. C'est ainsi

que celui qui manie le "Chankol" a un certain nombre
(le verges à tailler chaque jour; et il en est de même
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Pont1' les ouvrier's prépo>sés à Il'entailliage qui doivenît
ouvri r unt nîombre d'ail res d é term inié d'a va lie.

'ette mlanière de distih uer le t rav-ail a <li<ed'ex-
rellents résultats. La plupart dle' ouvriers sot an-
xieux de termner leur t aehe le plus< tôt possible, et
l 'activité lat plus grand e règnîe dans lat plant at ion dès
les premières heure s dli jour. Rtègle générale, toaits
les~ ouvriers sont aul travail dè 5,1 .> heures oit (1i heuire.s
(1l1in atin; et la1 miajeuire partie (le leur telle <tac<'<>ii-
plie vers les III 2 hý eures. par suite des oîalit ionis
t ropicales, la loi du1 pays exige qul'une hleure dle rep os
soit accordée aux ouvriers après un labieur de six
heures. En général, les entailleurs ont fini leur tâce
consistanlt or<lîiaireiiieît a 450 arbres, vers Il'heure <lu
mîidi. D)ès 8 heures out ¶3 heures dui illat îî, t ous ces
arbres on t été entaillés, lmais il reste à recuteillir le
latex qlui s'est accumuulé dans les reeil)ients. C eux-el
siont tranisportés l'nrptplchqeovi;ete
latex recuieilli est alors pesé. C'est là le travail ordi-
flaire dle la mat inée. Dur'ant l'arès-midi, il re"st e
encore plusieurs tâchbes à accomplir telles qîue< le iU't-
toyage dles ustensiles et l'affilage dles outils. Ve rs 4
heures, mîêmîe les ouvriers les plus lents ont fini leur
travail. Selon la (c<ut ume dlu pa r es ouvrier's ne
font que deux repas par jour. Ils ne prendlront
qu'une légèî'e collation le înat in avanît de commîlener
l'ouvrage, et leur preinier rep)as sera pris généralemnt
aul ('ours (le lat période <le repos (lui suit, l'enitaiilage.
Le repas prnîilest toujours pr'is le soir; et l<'5 prini-
eipaux nitets en son t le riz, le poisson frais oit séelié
et les bananes. La langue du pays est le malais.
Quelque soit lat langue mnater'nelle d'uni ouvrier, il doit
aussi comnprendre le Malais, earil c'est la seule langue
enmployée sur les travaux. Les Javanais parlenît gé-
nérWenent, le'ur idiome nîationîal ent re eux et il en est
(le miite les Chilnois; et on reiliarque (Ille ees der-
niers ont becaucoup)(de difficultés à apprendre le ina-
lais. Les cioesaméricainis et européens ehargés dediriger les travaux sur' les plantations acquièrent ral)i-
demient une eonnaissance suffisante de cet te langur,
qlui leur permiet de remnplir facilement leurs fonet ions
parmi les naturels.

Il est intéressant de noter qu'au cours (le lat der-
nière décade, des progrès cornsidérables ont été réa-
lisés pour, améliorer la culture de l'arbre à eaoutehoue.
Des études élaborées du sujet ont permis aux inté-
ressés de se renseigner parfaitement sur la plantation,
l'entaillage, le greffage et autres questions <lu inèrne
genre. Si, par exemiple, unl arbre produit plus qu'un
autre, ont étudie avec soin les causes (le cet te surpro-
duction. On a réussi à augmienter considérablenext
la production en adoptant un système-(, de sélection.
Une des premières choses nécessaires pour assurer lat
bonne fabrication du caoutchouc, c'est l'uniformité
du latex. C'est un des obstacles que les manufactu-

fiers oiîria n t eu à su1rmronter par Suite de la
<lifflil té qu'ils oînt ép)rouvée à se procurer uit ina-
t éri el brut uni forme sur le intarelié. Il est facile <le
démt <<trer lIt mia rge conîsid érlalei <11i peuit exister danls
lat quîalité du1 caoutchlouc par les effet s que peut avoiir
(tile journée <le pluie sur unie plamntat ion. L'eau coule
géiîéralei<'mt le long de l'arbre et va rejoinidre le
latex dlaits les réeipielis, de sorteý (Ille' celui-ci est
plus out moîinus diluié (l'eau. (On utilise alors des pro-
duits chimîiquîes pour le solidifier, miais si o>1 îîen
t ienit pas e<îtedanis les proeédes de fabrication, on
obtien'lt tliii a t ériel bru t b ienî iniférieur à ee(luii fab Iriqué
avec (lit latex recuieilli 'n1 tempils sec.

MOTS POUR RIRE

Mince console îon:

Leclt.Le cigare quie vous mî'avez venidu est
afex;il n 'est pas posssible de fuinter cela!

Le îiaeîmd equoiî vous plaignez-vous, Vous
it'ei avez (îi'uîî j 'el ai <lix miîlle de ces cigares.

UN ATHLÈTE PRÉCOCE

lie jeunte Antonio Sarmqui, à l',Age de deux ans et demie,vient de gagner la eýour>~e Esimanidia, dans une grandle épreuv ede cyclistes, à Madrid, Espa-ne. Le jeune athlète est proba-blernent le champion le plus 'précee du monde entier,
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Pour réparer les Pneus et Chambres à Air

Quelques moyens pratiques de réparer soi-meme ces accessoires

importants de l'automobile

UAND on parle des pneus et des chambres-à-

air, c'est bien le cas de (lire qu'une once de

prévention vaut mieux qu'une tonne de re-

mèdes. L'expérience a démontré, en effet, qu'en ac-

cordant une attention constante et suivie à ces deux

accessoires indispensables un automobiliste peut s'é-

viter non seulement des ennuis nombreux, mais aussi

(les frais de garage considérables.
Il y a deux sortes de réparations que l'on peut faire

aux cliaibres à air du pneu: celles qui ne sont que

temporaires et celles qui sont permanentes. Les répa-

rations permanentes peuvent se faire sur les coupures

<le quelque dimension qu'elles soient, mais, celles (lui

ne sont que temporaires ne peuvent être pratiquées

que sur les déchirures de moindre importance. Ainsi,

quand il s'agit de légères coupures il faut choisir la

meilleure méthode possible, pour faire soit la répara-

tioi temporaire, soit celle qui sera permanente.

Quand les secousses inaccoutumées, sur la route,

annoncent au chauffeur attentif qu'un de ses pneus

est partiellement degonflé, il enlève immédiatement

l'embrayage et applique les freins. Il sait que cmi-

quante verges parcourues sur un pneu degonflé, peu-

vent détruire, à la fois le pneu et la chambre à air, à

cause les coupures fatales causées par la jante dle la

roue et par le cercle d'acier. Cet arrêt immédiat de

la voiture est réellement le permier pas à faire, car

toute distance inutile, parcourue sur le pneu dégonflé,

veut dire une augmentation considérable du dommage

déjà causé.
Quand les enveloppes des pneus sont en bonne con-

dition, les éclatements sont moins à craindre que

lorsqu'ils sont vieux, et lorsque votre pneu se dégon-

flera, ce sera probablement à cause d'une piqûre faire

par un clou ou tout aitre objet aigu qui se trouve sur

la route. Si vous n'avez pas de chambre à air de

rechange sur la voiture, le problème sera de faire la

réparation sur le bord de la route, généralement la pose

d'un emplâtre.
On retire la chambre à air du pneu et on localise la

fuite qui s'est produite. Cela se fait en gonflant par-

tiellement le tube et en recherchant par où l'air s'é-

chappe en faisant entendre un léger bruit. Si la fuite

est toute petite, on la trouvera plus facilement en

immergeant le tube dans l'eau alors que les bulles

d'air vous indiqueront précisément l'endroit endom-

magé.

Quand on a découvert la fuite on doit enlever ce

qui reste d'air dans le tube, soit en se servant de la

coupure elle-même, soit en utilisant la soupape. Puis,
l'opérateur doit étendre le caoutchouc à plat, avec la

coupure en haut. Il y a deux sortes d'emplâtres qui

peuvent être utilisées: celles qui sont posées avec du

ciment et celles qui adhèrent au caoutchouc sans son

secours. Les emplâtres au ciment sont plus difficiles

à installer mais elles one une plus grande durée. La

préparation du tube est la même pour les deux em-

plâtres; avec un morceau d'émery ou de papier sablé,
on dépolit le caoutchouc autour de la coupure et l'on

nettoie bien, ensuite avec <le la gazoline. Pour l'em-

plâtre au ciment, une application du ciment est faite

sur le tube et sur l'emplâtre puis on laisse sécher. On

répète ce procédé une seconde fois, puis enfin, une

troisième couche est appliquée sur les deux parties

et quand elle est à peu près sèche, on pressera forte-

ment l'emplâtre sur la coupure et on les laissera alors

bien sécher.
Dans le cas des emplâtres sans ciment, on nettoie

de la même manière, niais au lieu d'appliquer le ci-

ment au tube et à l'emplâtre on nettoie le premier avec

de la gazoline tandis que l'on immerse la seconde dans

le même produit puis on applique fortement l'un con-

tre l'autre.
Les emplâtres ne doivent pas être posées sur des

déchirures trop grandes, car la pression intérieure de

l'air est trop forte et de telles réparations ne sauraient

être de bien longue durée.
Il y a maintenant sur le marché des vulcanisateurs

qui sont si petits, que les propriétaires d'automobiles

les transportent continuellement dans leurs voitures

et font immédiatement des réparations permanentes,
plutôt que d'appliquer les emplâtres dont la durée

est toujours incertaine. Ces vulcanisateurs portatifs

s'opèrent très facilement; la manière exacte de s'en

servir, dépent cependant, du genre utilisé, soit à la

gazoline, à vapeur ou à courant électrique. Les deux

types qui sont mentionnés en dernier lieu, sont plutôt

pour l'usage à l'intérieur du garage tandis que le pre-

mier peut rendre d'immenses services sur la route.

Quand on utilise un de ces vulcanisateurs, le tube

est préparé de la même manière que lorsque l'on doit

appliquer un emplâtre avec cette seule différence

qu'au lieu de l'emplâtre, l'opérateur se sert de ciment

à vulcanisation et de caoutchouc de Para pur.
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Il faut u quart d'heure pour vulaîsrun t ube.
Pendanit c'e temnps, le vulcanisateur do<it être e-onseýrv'é
à une temnpérature dle 26.5 degrés et ne dlevrai t pas
Varier (le cinq dégrés Soit plus haut, Soit pl us bas que
cet te t enîpérature.

Quanld le t ube al etc net toy é, on eouipe un petit inor-
eeau de caoutchouc de Para, juste assez grand pour
entrer dlans la déchirure, puis on taille tin mîorceau dii
même mnatériel quii devra, ent ièremuent c'ouvrir le tout
et le dépasser d'ati moins un huitième de pouce tout
autour. (Ce dermier morceau de caoutchouc brut est
placé sur le tout et le \'ul('atlisatevur yest soignieulse-
muent applliqué et serré. Le tube s est tîtaintenant lirét
peut- recevoir l'ap)llicat ion de lat chaleur. Lat m&i

t li s e v ouIlue pou1r ce procédle, d épel eti cor<' (111 t ype
de vulvaîîisateut' eînîlové. Avec le vuilcanisateur
électriqîue, il suiffit d'ouvrir' l'initerrupteur; avec celui
qlui est chaliflé a la vapeur, il suffit, aussi d'ouîvni ailt e
clef, tandis que dans le cas (les vuI(lcaîjsaiteurisà al~coiol
ou a gzolîncv, le couibust il le est Versé danls le récep-
tact(, et enusulite allumné, la chaleur fouriei venlant dîree-
t (nienit du1 coludmust ilde ettîplov.ý

('e dernier, genre.( de reparat ion, s'ýi1lin'est pasaus
rapide e~t coîîtti<iue que les pri-vliiers, quanud ont se
trouve sur une grande, route, d'u autrl e doittîte de
bjeîî meilleurs résultats, que les etupdât tes et le tettîjis
aduditioîîîîel déepensé à faire unev telle opétation est
vit e l'eprîis par 'a, dure'

LES AUTOMOBILES DANS L'UNIVERS

Quelques statistiques indiquant comment sont réparties les quelque douze
millions et demie de voitures en usagce dans le monde entier

'AP111ES titi tuti eux releve quii aj été fait par'
l'Autoinot iv(' Indlust ries'', il v a actuelle-
muent 12,588,949 aut otioliles (*t eailiolis eu

usage actif (dans l'univers. Sur cet te soitîtta ttae,
10,505,660 sont aux Etats-U'nis, ne laissant que ,08,
.589 p)our le r'este <lu gloîr'ý terrîestre. L:'s Etats-ilîîis,,

I'Aîgett''eet le C'anada, à eux seuls, possède'nt 91
polir ('('t d1e tous les véhictîles-inoteurs de l'univers.
D)es 9 pour cent, ou 1,122,259 véhicules-inoteurs, il
y en a plu-, (le la moîitié ou 470,774 sur le c'ontinenut
européen, sans inclur'e l'Espagne et le' Portugal. Les
pays de langue espagnole possèdent 241,5S4 tlla('linl(s;
l'Asie, 134,730; l'Océanie, sans y inclure' les Philippi-
nes, 112,900, et l'Afrique, .55,332.

La principale distribution dlautomlob)ile's et c'amîions-
autoinobiles, dtans l'unive'rs, d'ap)rès le relevé do<nt
flous parlons plu-, haut, ('st la suivante, par pays:

Etats-Unis............... .. 10,505,660
Grande-Bretagne .... . .......... 497,582
('anada ...................... 463,448
France. ................... 236,146
Allemagne .......... .......... 91,384
Argentine .................... 75,000
Australie ..................... 73,900
Italie ........... ....... 53,000
Inides .......................... 5,983
Indes Hollanudaise. . ... ...... 45,000
Espagne... ........... ......... 37,560

Rl ussi.......

Belgique.
ti.io (liotî Sudu-Af
Brésil. ý......
mexique. .

l)auviutark ..
C'uba. -«...

suisse.. ,. ..

Autriche...
Norvège ... .
suède ... . .
llollaude -» ..'
Iles Phîlippiues..
.Japon ........
Algéri.......
P>ologn.....
ChIili......
I tuigîay. .. .

37,500
35,)000
33,200

...... 25,000
....... 25,000

...... 22,20)
20,000

* . 16,350

14,3410
* ,14125 0,

12,381
.... .... 1220)

12,000
10,700

...... 10,00w
........ 1.000

Il est intér'essant de n)oter, par'ee que cela siîîprteîî-
dî'a bien <lu monde, que le Canada, vi<'nt eii trloisièmeI(
place sur' la liste dles pays possédanut le~ plus de véhii-
cules-imioteurs. Au poin t de vule du1 n)omlbre de( voi-
t ures par égar'd à la p)opula tion, le' ( aîîala vient e'u

ectdlieu, suîivantt iîîîîîîdiat emuent les E t-ns
L(' pa~ys qui p>ossède le plus petit nombrme e'st la1 Mora-
Vie' qui n'en c>îmîpte que tr'ois.
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a donner a l'Accumulateur

Ce mécanisne important du moteur requiert des
soins tout particulier: et toute négligence sous ce
rapport peut causer des ennuis considérables.

Voici comniient on se sert de l'hydromnètre pour
vérifier la pression dans un accumulateur:

Les chiffres de gravité (lui se lisent sur l'hydro-
mètre indiquent l'état de chargement de l'accumula-
teur. Pour une cellule complètement chargée, l'hy-
dromètre devrait indiquer de 1.275 à 1.300 et, à mec-

sure qu'elle se vide de courant, ces chiffres baissent.
Ils baissent parfois de 200 points. Un accumulateur
complètement vide de courant a une gravité le 1.100
ou peut-être un peu plus élevée.

Ainsi, l'on verra que l'autoiobiliste possède un
moyen le déterminer en tout temps l'état de charge-
ient le son accumulateur. Il n'y a donc pas d'excuse

si on le laisse se vider complètement, car, avec les ap-
pareils perfectionnés pour le chargement, dont la plu-

part des voitures modernes sont maintenant munies,
si l'accumulateur se vide plus ou moins, il faut qu'il
y ait une fuite ou une défectuosité d'un autre genre

dans le système.
Pour lire les chiffres indiqués par l'hydroiètre, il

faut d'abord enlever le bouchon de remplissage de la

cellule que l'on veut éprouver; on presse alors la boule
de caoutchouc de l'hydromètre tandis que l'on plonge
dans la solution le petit tuyau de caoutchouc placé à
l'autre extrémité de la section en verre de l'instrument.
Il faut relâcher doucement la pression de la boule polir

permettre à la solution de monter dans le petit cy-
lindre de verre jusqu'à ce que le petit flotteur gradué,

en verre, de l'intérieur, soit complètement suspendu
dans le liquide, la tige inférieure <levant être à environ
un demi-pouce de la base du cylindre. La gravité
se lit alors sur la petite échelle, à l'endroit où la tige

émerge du liquide.
Pour bien comprendre ce qu'il fait, l'automobiliste

devrait savoir ce qui se passe dans l'accumulateur,
pendant les périodes île chargement et de décharge-

ment. Le voltage dépend de la force <le l'acide en

contact avec les éléments actifs et, à mesure que le

courant s'écoule, la force de l'acide diminue en même

temps que le voltage. Le déchargement n'est que
simplement l'absorption de l'acide dans la solution,
formant un composé chimique connu sour le nom de

sulfate de plomb, et, quand l'accumulateur est prati-
quement vidé, la solution n'est à peu près que <le
l'eau.

Pendant le chargement, l'acide qui a été absorbé
est replacé dans la solution et, quand le chargement
est terminé, la proportion d'eau et d'acide devrait à

peu près être la mêne qu'avant le déchargement.
C'ette action rend évident le fait que si on leur accorde
les soins voulus, les cellules (le l'accumulateur n'auront
janiais besoin d'un nouvel approvisionnement d'acide,
à moins que leur contenu ou électrolyte ne soit répandu

par accident.
Un des soins que l'automobiliste ne doit jamais ou-

blier de donner à l'accumulateur, c'est d'ajouter,
aussi souvent que le besoin s'en fait sentir, (le l'eau

distillée dans les différentes cellules qui composent cet
appareil. Les plaques des cellules doivent continuel-

lement être recouvertes' par la solution. On peut

facilement voir le niveau (le la solution, dans ces cel-

lules, en enlevant les bouchons de chacune d'elles;

si le niveau de la solution est en-dessous des plaques,
il faut immédiatement y ajouter de l'eau distillée
pour les recouvrir complètement.

Si la partie supérieure d'une plaque est exposée à

l'air, elle se déchargera et la capacité de la plaque est

réduite en proportion avec sa surface ainsi exposée.

Une chaleur considérable est produite par le déchar-

genient occasionné par le contact de l'air et, il est

reconnu que la chaleur est un agent qui réduit sen-

siblemnent l'activité d'un accumulateur. L'écoule-

nient du courant causé par le contact de l'air rejette

de plus grosses parcelles (le sulfate de plomb que celui

qui se fait normalement; ces parcelles sont plus diffi-

ciles à réactiver et un accumulateur laissé dans ces
conditions sera ruiné en peu de temps.

Quand vous ajoutez de l'eau aux cellules, assurez-

vous qu'elle soit bien pure. Tous les manufacturiers
d'accumulateurs recommandent l'emploi d'eau dis-

tillée que l'on peut se procurer dans toutes les phar-

macies et même chez la plupart des commerçants

d'accessoires pour automobiles. Elle devrait être

gardée dans des bouteilles en verre ou des jarres en

terre, mais jamais dans un bidon ou autre réceptacle

en métal. Toute eau venant d'un conduit en métal

est supposée contenir une certaine proportion de fer

et, tôt ou tard, cela amènera des troubles sérieux.

Ainsi, il vaut mieux prendre les précautions voulues

et n'utilisei (lue de l'eau chimiquement pure. Il n'est

que peu coûteux d'en conserver un certain appro-

visionnement car un gallon peut durer très long-

temps.
Un temps propice pour éprouver la gravité spéci-

fique <le la solution des cellules de l'accumulateur, se

présente quand on a enlevé les bouchons pour les

remplir d'eau, ce qui devrait être fait, au moins, à

toutes les deux semaines. Il est bien préférable de

faire cette inspection chaque semaine, tous particu-

Soins
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lieieeit Penldant l'été. une t elle llléeaut ion) éli-
minlera peult-êtr'es Jces c onlsidérabîle, à celui

(luli lat prenîdra. Si ,1 lvdlroi nèt re n'indiqu1e pas (tueo
l 'accumnulaeuri est à peu près à sa charge normale, il
est temips (le songer à le falire elage e dehors.
Très souvent, le genérateur ne suffit pas à remnplacer
le Miurant (lui est tiré de l'accuimula tetir, par exempille
qIuand la voiture est litilîsce tolite la nuit alors que
toul-les les lampIIes sonut allumnées, le générateur n'a alors
qu1e peu (le chance de fourni r une l>roduhil s01'tiffiK.Iit<'
à équilibîrer la (dépense (le couran t. Il fauit alor's voir.
a ce qu'ils soit rechiargé par mne sourcee ext érieure.

Il devrait être bien com)>pris, ici que l'oni neý doit
jamais ajouter d'acide dans les eîue,à moins que
(le ne soit Pour remîplacer c'e (lii a cérneré Si le
propriétaire de la1 voiturie n 'est pas t rès familier aveeee procédé, il (loit confier ce travail à qun expert.
Quand une nouvelle solution est requis~e, il vauit
mieux la p>réparer' en dehîors, plus lat vider duans le",
('ellules. L'acide sulfurique ehîînuliqueîîî<.ît pure pos5-
sède (une gravité d'environ 1.8 t, et, pour obtenir lat
gravité requise, 1,300, avant de verser la comnposi-
t ion dlans l'accumîulateur, il faut la dissoudre dans

l'eauI. Mesurez deux parties p'oei r 1)11vinq partesý
d cait ect n éla ngez h nenl dans lit vase ('1i Vert.(, ou vuiterre( q uii est iiseîîs bl a <t o i d et acide J is a i

versez l'avide dlans l'eau et lion pas l'eau (laits l'aide<,
et laissez refroidir lat solut in avanît de la traîîsvidleî
dIIS les cellules de l',aveu niîlatvu r.

Quand lait tire( Ile dJoit pas servir pour nui certainl
tenmps, of) <levraut, si po~ssibîle, ]l plac'er de miaière
à ce' qu'on puisse fair'. fonct ioîner le mioteuir, de tempijs
a autre, danîs le but dle minîtenir la'(Iiiultere
bonnie ('oli(lit jol. Il (levrilit ('tic ailnsi reàaig
toutes les deux seiiaiîies, pour le mioinis. la i tes
fo>Iictioîiiiert le mioteur à un1e vitesse équiva:lanit ii
l'allure dle lat voit uic, à vîingt mîilles à l' heure, et ce
p)end<ant îîîîe heuire enivironi. Si l'on nie lpeut t'air
cela, il faut que laceiiiiulateui Soit eliargé deux fo)is
par mîois, par titi îîîo ,veiî extérieur. D ans titi tel cas,
il v'alit miieux viih'ver l'accumîuilaîteur' de la voit uic
et le confie - à unt expert qui vil preuidra soini penîdanit
que lat voitu(re restera îinactiv'e. C es chîargemîenîts

péioi1 ustendenît àt prolonger eoiiéad'ictla
durée dle laenua e't le rendl apte à fourir unî
service de I eau ci p 1p1lis hdalt isfaisa lit.

LES VOITURES DE COURSE

La 'Vignette ci-contre inldique de queile nianwre lun inventeur franuçais a résolu le pr,êj (le lat résistanc<e de l'air einla réduisant alu mninmuîn. (Cette voiture' pou far b eî nlo,àl'er ýrpseSV'~
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Caractère distinctif des différents modèles
de la C a rosserie automobile.

Les noms et définitions employés pour décrire les modèles de carosseries illustrés ci-dessous

ont été approuvés par la Société des Ingénieurs en Automobile

COUPE

Carrosserie à un seul compartiment
fermé muni d'une banquette transver-
sale fixe. Cette banquette peut être

placée de façon à accommoder trois
personnes en faisant avancer un siège
supplémentaire à côté du chauffeur.
Cette carrosserie comprend deux portes
et quatre glaces, dont deux mobiles.
La capote est rigide et un caisson à
bagages est pourvu à l'arrière.

BROUGHAM

Carrosserie dans le même genre que
celle de la limousine avec l'exception de
la capote non-pliante qui ne s'étend
qu'audessus de la section entièrement
fermée.

COUPE LANDAULET

Carrosserie ressemblant au coupé dans
la même degré que ressemble le sedan-
laudaulet au sedan.

LIMOUSINE BERLINE

Une carrosserie mi-close, avec une
novereure rigide s'étendant jusqu'au

pareubrise auquel elle se trouve fixée.
Sep ba partie du tonneau s'étendant
jusqu'à la banquette du chauffeur se
trouve entièrement fermée. L'avant
du tonneau est muni de deux portes et
d'une banquette transversale fixe. Deux
sièges pliants peuvent servir au
besoin. Deux autres portières sont
pourvues et aussi deux fenêtres laté-
rales, vitrées et amovibles.

LANDAULET

Carrosserie assez semblable au Broug-
ham. La partie fermée se trouve né-
anmoins plus exigue et la capote, qui ne
s'étend que jusqu'à la banquette du
chauffeur est entièrement pliante. Dans
l'arrière du tonneau est installée une
banquette transversale fixe, pouvant
assoir deux ou trois personnes, il y a
aussi deux portières à pentures ou à
clapets et des ouvertures vitrées dans
les portières seulement. La capote est
confectionnée en cuir ou en tissu spécial
très résistante et muni de joints exté-
rieur puur assurer son support. Quoi-
que plus restreint.on fait de section fer-
mée, et ne pouvant accommoder des
strapontins pliants, c'est un genre qui
ressemble suffisamment au cabriolet.

Carrosserie assez ressemblante à celle
du Sedan, plus une division ou écran en
arrière de la banquette du chauffeur qui
permet d'en faire un char à deux com-
partiments fermés. Cette division est
aménagée nvec une ouverture vitrée se
déplaçant à volonté.

CABRIOLET

Carrosserie assez semblable au Broug-
ham et suivant de près les lignes oun-
ventionnelles du landaulet, il en diffère
cependant par un agencement de sou-
tien capote qui permet d'agrandir le
tonneau. En arrière on compte une
banquette transversale fixe pour deux
ou trois personnes et plus avant dans le
tonneau, il y a deux strapontins pliants.
Dans la section en arrière les deux por-
tières ont leur partie supérieure attaché
sur pentures ou à clapets, des ouver-
tures vitrées dans les portières seulement
la capote est entièrement pliante y
cumpris l'écran en arrière de la ban-
quette du chauffeur. La capote, le dos
et les côtés sont confectionnés en cuir
ou en un tissu spécial, et leurs dimen-
sions assurent une protection plus ample
que la moyenne des carrosseries fer-
méos. Les joints supportant la capote
sont placés à l'extérieur.
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DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Choses et autres touchant le développement et le progrès de l'automobilisme
dans cette province.

Un automobiliste distingué: Sir Julian Orde,

secrétaire du Royal Automobile Club, de Londres, a

fait un court séjour au Canada au mois d'avril der-

nier. Au cours d'une entrevue, donnée à Montréal,

la veille de son départ, Sir Julian a déclaré que c'était

la première fois qu'il visitait le Canada, depuis 35

ans, et qu'il avait rencontré cependant de vieux amis

presqu'à chaque pas. Il a connu ces vieux amis de

1914 à 1919, alors que le Club donna l'hospitalité à

238,000 officiers des colonies, à Londres.

Sir Julian et Lady Orde ont déclaré qu'ils avaient

visité la Jamaique et que c'était l'endroit où l'auto-

mobilisme était le plus dispendieux. De la Jamaique,

ils se sont rendus en Californie, par voie du canal de

Panama.
A Pasadana, Sir Julian a été revolté (le ce que les

femmes harcelaient continuellement les voyageurs sur

les routes pour obtenir des spiritueux par tous les

moyens possibles.
"Je n'approuve pas ce régime de probibition, ajouta

Sir Julian, avec énergie. Vous êtes heureux, con-

tinua-t-il, de vivre dans une province saine."

A Montréal, le distingué visiteur a été l'hôte des

dignitaires de l'Automobile Club du Canada.

La ville de Montréal et les camions: Une loi

provinciale adoptée à la dernière session permet aux

municipalités de fixer la pesanteur des camions. Le

leader du conseil de la Métropole annonce qu'il a l'in-

tention de faire préparer un règlement conformément

à cette loi pour la ville de Montréal. Actuellement,

les camions automobiles peuvent peser jusqu'à vingt

tonnes et détruire les pavages de la rue Sherbrooke

ou d'une autre rue résidentielle. En vertu du nou-

veau réglement dont parle M. Sansregret aucun

camion ne pourra peser plus de dix tonnes tout au

plus.

Québec aura des courses d'auto: M. Jean-Marie
Landry, le nouveau secrétaire du Comité Sportif de

l'Exposition de Québec, s'occupe actuellement d'orga-

niser des courses d'autoinobiles pour dimanche, le 3

septembre prochain, qui coincide avec la tenue de

notre exposition annuelle. On nous informe que M.

Landry est entré en pourparlers avec plusieurs mai-

sons américaines, et que nous verrons sur notre piste

locale les meilleures voitures de courses du continent.

M. Landry s'est assuré les services de M. Walter M.

Hempel, un expert de New-York, qui s'occupera d'or-

ganiser toute l'affaire et d'amener ici les grands vir-

tuoses du volant. Parmi les voitures qui prendront

part à ces épreuves, on signale les marques bien con-

nues telles que Rugeaut, Delâge, Pape-Buick et autres

machines de course de fabrication française ou amé-

ricaine.

Un nouveau moteur à gazoline: Nous verrons

bientôt sur le marché un nouveau produit de l'indus-

trie automobile. Il s'agit de la fabrication d'un nou-

veau moteur stationnaire s'adaptant tout particulière-

ment aux besoins de la ferme.

Ce moteur est l'invention d'un Montréalais et sera

mis sur le marché par des Montréalais. Après deux

années d'essais et de perfectionnement, les résultats

ont été considérés si satisfaisants qu'on a décidé de

mettre cette nouvelle machine sur le marché.

C'est la Cie Caron Limitée, de Montréal, qui s'oc-

cupe de lancer toute l'affaire. Aussitôt que les en-

trepôts de la Commission des Liqueurs seront terminés

et que l'entrepôt de la Longue-Pointe sera évacué, ce

local sera de nouveau transformé en usine pour la

fabrication du nouveau moteur en question.

C'est l'intention de commencer la fabrication sur

une base de production de 6,000 moteurs par année.

Les nouvelles usines donneront du travail perma-

nent à quelques centaines d'hommes.
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Nouveau bandage à freins: Nous constatons
chaque jour que les hoummes d' affaires de la province
dle Québec ne manquent pas d'initiative et q1u'ils sont
en traini de se tailler une place avanitageuse dans le
doîna ie écononmique dlu pays. Nous voyons surtout
avec plaisir un bon1 niomibre d'entre eux s'occuper dle
l'industrie automiobile et de ses filiales. On nous ln-
forme, en effet, qu'une comîpagnie s'est organisée à
East Broughton, sous le noin dle Aset s('ont-
l)any'', eii vue (le fabriquer sur une granide échelle dles
b)andlages pour freins. D)es produits sont déjà sortis
(les usines (le la nouvelle compagnie, et les esasont,

été îles plus concluatts. Plusieurs commandes ont
déjâ été expédiées dans les provinees voisines et plu-
sieurs villes on t adopté exclusivement l'emploi dles
b>andlages Asbestonos sur les voitures munnicipales.
On nous dlit miîîiîe que (les pourparlIers seront, entaiés

procha:inemnt ('n vue liit ro<hiire ce prodluit à
Québc. Les expérienices faites l'an dernier o>nt dé-

mjontré (lue le nouveau produit p)ouvait endlurer 17 e/,,

lus de frictioni que les autres p)roduits simiilaires.

Le, proiîioteurs de cet te nouvelle industrie sont dles
C aîiadieiis-l"rançais bien connus.

ENCORE LA QUESTION DES FREINS

Nous avons déjà deémontré l'imnportanice dles freins
et exposé emi détail les soins qu'il faut leur donner.

L'arrêt est aussi important que le mouvemnt; et,
si le moteur est l'âme et la vie île l'automnobile, les
freins eii sont véritablemnit la loi qui régit 't, règle-
mtente la force développée par ce muécanismie perfec-
tio>nné. Il est dlonc (le toute impilortanee qlue les
freins fonctionnent toujours dle façon parfaite pour
que la voiture soit continuellement en parfait -on-
trôle. Le tableau suivant indique en comibien de

pieds (le distance une voiture, dont les freiins fonc-

tionmen t, normaiîlement , peut être immiotlisée, àî une

vitesse doninée. Votre voiture veut-elle en faire au-

tant et subir cette épreuve avec avantage. La chose

vaut certainement la peine d'être exp)érimienitée; et,
si les résultats nec sont pas coniformues aux présentes

ilonnéesý, ce'(st qlue vos freins mie fonîctionnent pas par'-

fait einelt, et qu'iil est de votre intérêt dle réinédier

sanis retard à cette dléfectuosité (lii vous expose ildes

aecidejits et peut niéine me(t tre votre vie ii (damnger à

I 'occmis(>u.

Si vos freins fonctionnent bien, votre voiture est susceptible de s'arrêter dans les distances énumérées
ci..dessus proportionnellement à la vitesse acquise.

Raison valable:

Le monsieur.-Voyons, ne pleure pas, mon petit
garçon. Prends ce sou et sois un bon petit parçon!

L'enfant.-Peux pas, monsieur.
Le monsieur.-Pourquoi?
L'enfant-Parce que je suis une petite fille, mon-

sieur.

Visiteur.-Il est gentil ton petit frère. Il ne veut

pas nme quitter.

Le grandI frère.-J'vous crois. M'inan liii a promis

une volée dès (lue laL visite serait parti.

Logique enfantine:

.... ... .......... ..
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Le Touring Club de Thetford-Mines

M. A. Marcotte, le dévoué secrétaire du Touring

Club de Thetford , nous communique les renseigne-

ments suivants sur le bon travail que fait cette jeune

et active organisation dans la région minière des

Cantons (le l'Est. Nous ne saurions trop encourager

les secrétaires (les autres clubs de la province à nous

faire part (le leurs activités, afin d'intensifier encore

davantage l'esprit de bonne entente et (le solidarité

qui doit exister entre tous les automobilistes (lu

Canada Français, dont notre revue est l'orgnne

officiel.
Le Touring Club de Thetford 'soccupe activement

du recrutement de nouveaux membres. Des Favis

ont été envoyés à tous, les mettant en garde contre

les excès de vitesse. Le meilleur moyen de ne pas

être pris en faute est de s'en tenir à la vitesse permise

par la loi.
Le Club a décidé de donner à chaque membre qui

paie sa souscription, un an d'abonnemnent à la revue

"L'Automobile au Canada". Cette revue intéres-

sera certainement les membres. Elle contient, en

plus, (les conseils que tous trouveront avantageux.

L'entretien des chemins gravelés aura aussi une

attention spéciale, ainsi (lue la réparation (les che-

mins de campagne qui laissent souvent à désirer.

Le départemnent de la Voirie s'occupe activement de

l'entretien de ces routes et les plaintes que nous

faisons sont prises en considération sans délai.

Les membres ont sans doute appris le changement

du mode de procédure dans les cas d'infractions à la

loi des vitesse, obtenu par les clubs. Pour le 4béné-

fiee de ceux qui n'en aurait pas pris connaissance,

nous tenons à leur en faire part.
Toute personne trouvée coupable d'un excès de

vitesse et plaidant coupable, (lui paie l'amende

minimum et $2.00 pour frais, se trouve libérée com-

plètement.
Ceci épargnera bien des frais inutiles, aux autoino-

bilistes, qui par mégarde pourront dépasser une fois

la vitesse permise.
Des indications seront placées aux endroits dange-

reux et pour indiquer les routes. Nous en avons

déjà placé plusieurs et ceux qui croiraient qu'il

serait nécessaire d'en placer à des endroits où il n'y

en a pas, voudront bien en aviser le secrétaire.

Nous conseillons aux membres de toujours porter

leur carte de licenses. La revue d'nvril contient

des informations très intéressantes à ce sujet.

Nous aurons à l'nvenir des garages pouvant riva-

liser avec ceux des grandes villes. Après MM. O'Don-

nell & Morrissette, qui ont construit un luxueux

garage au coin des rues St-Alphonse et Notre-Dame,

M. Alfred Gagnon en a construit un sur la rue Notre-

Dame, où sont exhibés les plus gracieux modèles

des voitures McLaughlin. La Cie Légaré Automo-

bile de Thetford est aussi à bâtir sur leur emplace-

ment, sur la rue Notre-Dame. Nul doute que ce

garage saura donner au public un service de première

classe. M. J.-A.-E.- Bégin, anciennement de Robert-

sonville, occupe la position de gérant, et vendra les

machines Chevrolet, Hudson, Essex, etc.

M. Jos. Rivard, qui a été gérant (le la compagnie

Légaré Automobile de Thetford depuis leur arrivée

ici, a accepté la gérance du garage O'Donnell &

Morissette et s'occupera de la vente des voitures

Studebaker et Gray Dort.
M. J. A. Latulippe, qui s'occupait de la vente des

Fords l'an dernier, s'occupera exclusivement de

louage d'autos. Il aura à la disposition du public

deux Studebaker sept passagers et un McLaughlin.

MM. Beattie & Larochelle s'occuperont de la

vente (les Fords. Leur garage se trouve à l'ancienne

place du Légaré Automobile.
En outre de l'Hôtel Commercial, situé près (le la

gare, sous la direction de M. Amédée Giguère, nous

avons le Manoir Hébert, propriété de M. Solomon

Hébert, qui se trouve située aux angles (les rues

Notre-Dame et St. Alphonse. Ces deux hôtels don-

neront aux voyageurs et aux touristes le meilleur

service possible.

LA RENAUD MOTOR SUPPLY LTEE.

Nous devons des félicitations à la Maison Renaud

Motor Supply Ltée, de Montréal, pour la publication

d'un excellent catalogue français de tous les acces-

soires et produits vendus par cette importante mai-

son. La rédaction de ce catalogue ainsi que son

impression sont très bien soignés et sont (le suite une

recommandation auprès du public canadien-français,
qui saura certainement en tenir compte.

Le comble de la sottise:

Dans un salon, une dame, parlant d'une de ses

amies, dit:
-Dieu! qu'elle est "sotte"!
-Qu'en savez-vous ? réplique une autre personne ?

Elle ne dit jamais rien!
-C'est vrai; mais on voit qu'elle "pense des bê-

tises"
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LES POSTES DE CONTROLE

Dans notre numnéro d'yavril, nous dlonnions le compte
rendu (l'urie longue entrevue avec 'M. .1. A. B(gîin.
touchant les c hangenients apportés, cet te année, àX lat
loi dles véhicules-iloteurs. M. Bégin v ulisait (pie le
systèmeî &, préventio>n pouir infractions aux règle-
nrient s de vitesse serait muis à1 Fessai cii 1922. Il
s'agi t dl'établir dle-, postes de rolîtrôle sur tote es
grandes routes.

P>our mettre en p)ratiquie un anmendleîinent p:isýé au
cours dle la dlernière session concernianlt lat loi (le-
véhicules-mot curs, il est ordlonné par un ordre en conseil
qui vient deêtre passé, à tout clîauffecor conlduisant uit
Veliiule-iiioteîIrl, d'arrêter sa v'oittlire, auix endiroit s
suivants:

I. Dîiiidcee, 'Irout River, Iliiiiîîingfortl, Lieîulle,
Noyai -,Joniicol, Ihilîpsburg, Sain t-Ariiîand, Aber-
corn, Mlansomiveille, Beebe *Ioict ., loklliî,S: î
lîoîwe ( ontins' Miles, A rmstrlong;

2. Ponîts: Victoria, Ch'arlemnagnie, V'iau, L.acliapelle,
Traverises: LancAîî-Ieel~u. achine, Lont-
guieuil, St-Vînleent-dte-Paul.

3. ('ipelsBay, HuIîll, l>oin te-Fortuine.
4. VTalleyfie1l, Bert hier, Trois-Rivières, G ranîby

Sherbrooke, Th'letford, Beaîuce .Jct., Artlialnska, Ste-
Anîe-d-laérrde> Ancienije-Loret te, Traverse (le

Lévis. Moxîtiagîîy, St'Ai îî.aIo.tjrMont -
Joli, ( 'handier, Robierval, Ilébert ville, C hicoutimni.

REAJUSTEMENT DES TAUX D'HOTELS

La C aîmpagnîe î1 îîà ent repris les Voyageuirs dle C oi-
i lierre pouair faire ba isser les pix (l'îôlot se cont iinue
avec succès, touts les jours oit reçoit au C onmité (lihôtel
dî1,1 'errle dles Voyageurs de C ommierce (le nouvelles

J usqui'à. présent, îles 350 liotelliers à qlui on t
avait diadénue réditin n, 25> ont, été t olérés aux
mtêmles prix qu'ils étaienit par lorganisat<în îles
Voyageuirs, quli ouit trouvé le service dlonxié suffisan t
pour justifier les t aulx exigés.

Trciitccas spéciaux n'onitt pas encore été réglés, nue
correspndi aniice e t dles e n tre vues s ée lia i gi it c n1 ce
miomienît pouîr '11i veniir à unie eiîtelite satisfaisanîte
pour' les parties initéressées.

Et la h:balance, Soit enivironî 2010, onut îédîIit leurî
taux de $2.00) îar jour, la iajorité (les réiluet ioiîs
es't (le 50 sous à 8 1 .00.

Ont est à comipler les rapports, et le tout sera publlié
îrociaiîcielnlt en temips pouir lat saison (les t oiri.sles
etf des vovagus dl'été.

.\luîiîsieuir J. S. Laînioîde, lat Présiulcîît dIli ('unt t
d ôtlau C ercle deus Voyageurs (le ( onliiierre île

Québec qiui condluit ce travail, ail lé (lut Secrétaire dlu
C ercle, M onsieurî .1. Einile lleilauî I. s'estime t rès
heureux du1 résuîlit, otbteu jusqu'aI* présen t, le travail
se;( coninuera ecore a5e.longtemiups pour voir àee
quîe le pulie vu nageu r uc sw ilTre pas dii1 servier

dl' hôtelle rie, j as pinus qiueu' I xploilt a til (ile lat part <e
hôt elliers peul scrupuleux.
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UN PEU DE TOUT

N'appliquez jamais les freins avec une telle force

que les roues glissent.

Les femmes, employées à la construction des routes

près (le Pétrograde, (Russie) reçoivent l'équivalent (le

50 centins par jour.

Si l'on ne peut sortir une noix par les moyens ordi-

naires, qu'on essaie le chauffage et l'application sub-

séquente de la clef.

A l'intersection de deux rues donnez la droite du

chemin à la machine qu'il y a à votre droite.

Comme producteur <le revenus, l'industrie auto-

mobile est arrivée troisième pour l'année fiscale, qui

s'est terminée le 1er juillet dernier, aux Etats-Unis,

par les impôts collectés sur la vente des automobiles.

Le manque de lubrification convenable ruine une

machine en très peu de temps.

Il ne faut jamais "éprouver" une batterie après

l'avoir remplie d'eau.

Les amortisseurs de choc sont bons quand ils fonc-

tionnent convenablement.

Le rouge a été définitivement adopté pour signaler

le danger parce qu'il est plus remarquable et se voit

de plus loin que toute autre couleur.

Près (le $60,000,000 sont investis dans l'industrie

automobile au Canada.

Il ne faut pas laisser une batterie trop longtemps

déchargée.

Un moteur s'échauffera plus rapidenent lorsqu'il

fonctionnera sans que la machine marche que lorsque

celle-ci sera en mouvemant.

Chaque automobiliste devrait avoir un mesureur

d'air pour déterminer la pression des pneus.

Lorsqu'on sort le soir ou la nuit, il est très important

que la lumière rouge d'arrière fonctionne convenable-

ment.

L'an passé, 420,000 automobiles ont parcouru la

distance de 1,680,000,000 milles au Canada et trans-

porté 252,000,000 passagers.

A Frigadine, en Suisse, la circulation des auto-

mobiles est prohibée dans les rues de la ville.

Trente états de la république américaine construi-

ront 6,000 milles de nouvelles routes en 1922.

Dans l'état de Dakota, on compte une automobile

pour chaque groupe de 21 habitants.

L'industrie automobile française a produit 53,000

voitures de promenade et 2,500 camions en 1921

L'usine Citroën, l'équivalent du Ford en Améri-

que, détient le record le la production avec 15-,000

voitures.

L'industrie automobile française fournit de l'em-

ploi à 80,000 personnes.

La plupart des voitures exposées au premier salon

de l'Automobile en 1900, étaient munies de moteurs

à un cylindre.

Le volant circulaire d'usage universel aujourd'hui,
était inconnu il y a vingt ans.

Pas moins de cinquante-cinq pour cent de tous les

véhicules-moteurs se trouvent dans des villes de

moins de 5,000 de population.

Les usines modernes d'automobiles complètement

aménagées exigent entre 3 à 5 millions de pieds carrés

de surface de planchers.

MOTS POUR RIRE

Le comble de l'économie:

Lui (prêt à sortie après une discussion.)-Tîens,
voilà ce que tu gagneras: je vais me jeter à l'eau...

Elle.-Si c'est vrai, mets au moins tes vieux habits!

La bêtise humaine:

-- Connaissez-vous le Barbier de Séville?

-Non, madame, je me rase moi-meme.
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'LAutomobile vs le Cheval"

devenir, mes frères ?

*.- *. .. * ee ..

Qu'allons-nous
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Congrès annuel de l'Association Canadienne
des Bonnes Routes

A date d'ouverture du Neuvième Congrès annuel
(le l'Association Canadienne des Bonnes Rou-

tes a été avancée d'une journée dans le but de

faire coincider cet évènement avec la réunion annuelle

des membres de l'Engineering Institute of Canada,
section de l'ouest. Ainsi le Congrès des Bonnes

Routes aura lieu à Victoria, Colombie Anglaise, les

lundi, mardi, mercredi et jeudi, 12, 13, 14 et 15 juin

prochain, tandis que la réunion des ingénieurs aura

lieu à Vancouver, les 16 et 17 du même mois. Les

nembres (le l'Institut des Ingénieurs assisteront au

congrès des bonnes routes, à Victoria, et les délégués

de ce corps, à l'issue du congrès, pourront se rendre à

Vancouver pour prendre part à leur propre conven-

tion. Ce changement a été opéré uniquement dans

le but de s'assurer la plus grande présence possible

d'ingénieurs experts au Congrès annuel, leur expé-

rience étant d'une grande utilité.
La tenue du congrès annuel des bonnes routes à

Victoria, cette année, servira un double but: elle de-

montrera le caractère national de l'Association, la-

quelle a maintenant tenu ses congrès des côtes (le

l'Atlantique à celles du Pacifique, et, elle donnera,

aux citoyens (les provinces de l'Est, une superbe occa-

sion de voir les innombrables beautés des provinces

de l'Ouest dans des conditions exceptionnellement

favorables. A part les paysages attrayants de Van-

couver et de ses environs, rien n'est plus intéressant

que le voyage en bateau de cet endroit à la capitale

de la province, sur l'ile de Vancouver.
Les taux spéciaux d'été, pour touristes, seront alors

en vigueur, de sorte que les prix de transport par

chemin de fer seront considérablement réduits. Les

billets de retour, de Halifax, seront de $170.75; de
Charlottetown, Ile du Prince Edouard, de $169.55;

de Saint-Jean, N.-B., de $163.25; de Québec, $142.45;

de Montréal, $132.30; d'Ottawa, $126.55; de Toronto,

$109.55 avec taux proportionnels pour les différents

points des provinces des prairies. Ces taux seront

en vigueur sur les trains du Pacifique Canadien

comme sur les Chemins de Fer Nationaux. Les délé-

gués qui désireraient retourner par San Francisco

pourront le faire au taux additionnel approximatif

de $20; ou, par voie de Prince-Rupert, pour la somme

additionnelle de $13. Ce sont là des réductions con-

sîdérables et nombre de délégués ont déjà manifesté
le désir de se faire accompagner de leurs femmes, pour
profiter de cette occasion exceptionnelle de visiter les

Montagnes Rocheuses et l'Ouest Canadien.
Les officiers de l'Association Canadienne des Bonnes

Routes ont l'assurance que chaque province sera

représentée par des délégués officiels au congrès, tandis

que plusieurs des municipalités qui ont pris part aux

congrès précédents et constaté la grande valeur des

conférences qui y sont données sur les problèmes des

routes, envoient leurs officiers à Victoria, convaincues

que les dépenses encourues seront plus que rembour-

sées par les économies qu'elle pourront réaliser, par
la suite, dans la construction de leurs chemins.

Le président de l'association, l'honorable S. J. Latta,
ministre de l'Instruction publique dans le gouverne-

ment de la Saskatchewan, présidera à la plupart des
sessions, et, les sujets des conférences au programme
sont si intéressants que, pour la première fois, le co-

mité exécutif a prolongé la durée du congrès à quatre
jours au lieu de trois. Tous les genres de routes
seront discutés en détail et les meilleures méthodes
pour les construire seront expliquées par des experts
qui sont à la tête de travaux semblables dans les prin-
cipales villes du Canada et des Etats-Unis. Les pro-
blèmes pressants de l'entretien, rendus si urgents à
cause de l'augmentation de l'usage de l'automobile
et du camion, recevront aussi une attention toute

spéciale.
Le congrès est tenu en coopération avec la Ligue

des Bonnes Routes de la Colombie Anglaise et autres
organisations de l'ouest d'un caractère semblable, et,
des conférences spéciales seront données par des
officiers d'une compétence à toute épreuve, dans le
seul but d'échanger l'expérience acquise et les idées
personnelles pour arriver à obtenir l'uniformité d'ac-
tion autant que la chose est possible.

Les délégués des provinces maritimes feront le

voyage dans des wagons-salons spéciaux jusqu'à

Montréal et là, joindront un autre wagon réservé,
tandis que des arrangements semblables seront con-
clus par les délégués de l'Ontario. Les différents
partis se réuniront en cours de route et formeront
pratiquement un train spécial "des bonnes routes",
au moment où l'on atteindra Vancouver.
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PROPOS SUR NOS ROUTES

Considérations générales sur le difficile problème que présente
la construction des routes modernes.,

IL E problème des routes a. t oujours été duneL grande impIlortance dans la vie écolnmiiquie
dles nations et des peuples, it toutes Le> épo-

ques; mais lie croyons pas qu'il ait jamnais pris- une
place aussi grande <dans l'attention des gouverne-
Illents, en aucun temps et (tans aucunt pays que
durant le dernier quart de siècle. ('lèe entd
l'autoinobile et la miultiplicatîiexesenet rapide
dle ce mode (le locoinotion et (le transport sont venus
placer la question dles bonnes routes au tout lwernier
plan. Tous~ les pa~ys (Ili monde onît aujourdbhui leur
problèmie dle voirie et il est intéressant, d'étudier la

<luesti<)n à la, luimire du1 progrès et dudée1 ppnn
qui onit été r-éalisés sous ce rapport dans les ifftérenits
pays.

lDans les pays (1' Europe. où les condit ions d-Iînal-
týérîquies, ne( sont pas les inclues qu ici et où1 la dlensité
de la p>opulation rendl plus' facile la solutionuI du pro>-
bldèmne, la comuparaisoni est-1 t difficile àX rétablir.
Mais si nous pl>rilsm les ttslisnous voyons qule
nos1 voisins ont eui, à peu (e chioses près, à\ surmonter
les mêmes difficultéýs et à résoudre les mêmes pro-
Mêmuies qule reuiN qui nous confrontent aujourd'hui.
La quiestioni dIi t ranislort dles mnarcllandises pa~r

l'ont Guinard, sur la rivière Larmière, à Maskinongé, comté de Maskinongé.
Vieux ponit de bois remplacé par le pont en béton armé montré sur la vignette ci-contre.
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camions a pris, depuis quelques années, une impor-

tance primordiale. Elle est venue compliquer encore

davantage le problème des bonnes routes en rendant

nécessaire la construction de chaussées présentant un

caractère de solidité et de permanence encore plus

grand, afin d'éviter des frais d'entretien trop onéreux.

C'est un fait reconnu qu'il est de quatre à dix fois

plus dispendieux de transporter une tonne de mar-

eliandise par des mauvais chemins que sur des bonnes

routes. Les produits alimentaires qui apparaissent

sur nos tables, les habits que nous portons, l'ameu-

blement de nos maisons, le charbon même qui sert à

sidérable sur lequel il retire des profits plus ou moins

élevés. La seule différence d'avec une entreprise

commerciale ordinaire est que les profits que nous en

retirons ne nous sont pas comptés en argent sonnant,
mais d'une manière plus difficile à établir, telle que:

économie d'argent et (le temps pour chacun de nous,
une plus grande somme de jouissance et de liberté de

mouvements, pour les propriétaires d'automobiles et

de véhicules de toutes sortes, et surtout par cette

chose vague mais bien réelle qu'on appelle progrès.

Il fut un temps où plusieurs crûrent que toute la

propagande en faveur des bonnes routes n'était qu'un

Pont Guinard, sur la rivière Larmiè're, à Maskinongé, comté de Maskinongé.
Pont en béton are' d'une travée libre de 25 Pieds et d'une largeur claire de voie charretière de 20 pieds. Ce pont a

te construit en 1920. Voir ei-contre la photographie du vieux pont de bois.

les chauffer, en un mot, tout ce que nous utilisons,

doit être transporter par de bons ou de mauvais che-

inîns quelque part de l'endroit le production ou de

fabrication jusqu'au seuil de nos demeures. Et ce

sont nous, les consommateurs, qui payons les frais du

transport, qui sont toujours très élevés si celui-ci a

été fait par de mauvais chemins. Cest pourquoi la

question des bonnes routes est d'une importance

vitale pour chacun de nous.

La question de voirie peut être comparée à une

simple entreprise commerciale dans laquelle chacun

de nous aurait investi un capital plus ou moins con-

système organisé en vue de prélever des taxes sur

toute la population en général pour le bénéfice des

automobilistes en particulier. Ces gens-là n'avaient

pas encore remarqué que les mauvais chemins em-

pêchent non seulement les automobilistes (le circuler,
mais qu'ils retardent aussi considérablement la marche
le la prospérité et du progrès. Toutes choses bien

considérées, les bonnes routes sont tout aussi avanta-

geuses pour ceux qui n'ont pas d'automobiles ,que

pour ceux qui en ont; car la chose est avant, tout une

question d'intérêt général.
qCependant, cette grande vérité n'est pas encore
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v*<>liprise dle tous, surtout elle lest mo<1 ins par ceux (lui
nle p><>sèenit pas d'automîobile. 'l'ont anjtO>iîobilisteý
intelligent sait que les bions cheients rdietde
mnoitijé les frais d'operatîoîî de sa voituire: illais il
existe at nmoins t rois b onnes raisons qui justi tien t ceux
quij n ont pas (le voiture d'êètre eni faveur (les bons
eliinins et de paver, salis récriminer, et mêmîle avec
sa ti sfacet ion les t axes, le voiîîrie qpi i 51>11 rép a r t it esur
tote( la p)opulationî.

La p)reière de esraisons est qlu'il netpas Oni-
possibIle que voais dlevenliez vou s-mê e bienh eltô(t Il ici -
reux propriétaire d'une voiture aîutonmobile. N'allez

surii p1.>Ii granîde échelle. TFout le mîonîde eni liee-
fioivra, vowii le preierH, et le ('ont dle la vi(' seia tot
p>roblablemîenit diliiiîîîe dlans unle proportion plus forte
quel ecelle des tae que ~ ~ 'voltis au <rez ecl à pae pourl(>11
(et te amîéliora tio n.

l'a t roisîime raison est nue les bionhnes routes colis-
t itient tlt avanit age général puir to<utes les classes de
la1 popullationi, urbîainîe ou rurale, et <pie personune nie
petit pîrétendre êt re bouiîe désintéressé, à mîoinîs
dle vivre (laits les biois à l: aièure dles ermites.

L.es b onnles lotîtes ét alffisscit lu eontiet con tinuel
('tirle les camîpagnies et les Villes. l'e ser'vice's d'au-

Pont sur ta rivière Chaudière, à S (NteMrie,. coiiité d o Il, auce.
Pont à superstructure méctallique t'uîn<' longueutr totale de43'''qoré deý deux travéeý avant 21Ut'6' dle lonîguieurcentre à centre des appuis. La voî.echarretiièri deo ee polîtt e eni béoUrlîlé et a uine largeur libre de ISXO'' C'e pont1 a

été construit eli 1919.

pas vous récrier e~t prétend<re (lue< la chose est iîlpos-
silile. D'autre l'ont, fait avant vous; et autljoulrd'ii
ils se balladent avec satisfaction sur le's boînnes routes.
Le nîomibre dles autoniobÎlesï, en ci rcuilationu aulinclit e
de près de 2,000,000 chaque anniée, aux Etats-t'niis,
et, pour peu que la proportion se minntiennue, chaque
famille aura sa voiture, dans dlix ou vinîgt anîs d'ici.

La seconde raison est que la construction dles bonnies
routes affecte directement le coût de la vie, questioni
<lui vous intéresse au plus haut degré; et que cette
réducetion sera d'autanît plus grande, danîs les annlées
à venir, que la construction des bonnes routes se fera

tolaus, la livraisoni par caiiiioui-aut <îîî<îl , le service
de poste rurale sont atatît de choses qu'elles mîettenît
a la portée dles î)opulatiolis des camupagnles. Elles
facilitent. aux cultiîva teurs l'accès dles inlaichés des
villes, réduîisenît leurs frais de trianîsport et leur îwî,-
mtet tenlt (le vendre leurs produits mîeilleur marché auux
cOlisoîiiliîateuîs dles villes. Elîles sonît ei ui flot,
une cause dle progrès commiunîi et (le prospérîtté géné-

rale.

C'ependant, il nîe faut, pas oublier le rôle joué par
l'automîobile conijointemient avec la question dles
bonnues rouîtes. Les deux miarchenît eîîsenlle et les
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deux ne vont pas l'un sans l'autre; et l'on peut dire

que l'une et l'autre travaillent en proportion égalelau

bien-être de toute la population. Ce sont les bonnes

routes qui permettent aux automobiles l'occasion <e

fournir le maximum de leur rendement et de réduire

la distance entre le producteur et le consommateur.

L'automobile et les bons chemins sont le complément

nécessaire de notre système de voies ferrées. Elles

sont aux chemins de fer ce que les rivières sont aux

fleuves; en ce sens qu'elles servent à distribuer les

produits sur tous les points inaccessibles aux voies

ferrées et à collecter aux mêmes endroits les produits

qu'une pareille somme aurait suffi pour améliorer tout

le réseau de routes du continent Nord-Américain.

Un navire de guerre de première classe coûte $40,-

000,000.00; et la même somme pourrait construire

plus de milles de chemins de première classe qu'un

automobiliste ne pourrait en parcourir en une semaine.

Les sommes dépensées l'an dernier pour l'armée et la

marine américaine, si appliquées à la construction

des routes, auraient produit plus de milles de chemins

améliorés, en une seule année, qu'il en a été cons-

truits depuis qu'il est question de bonnes routes dans

ce pays. Voici, du reste, comment se pose la question

Pont dit du Trou St-Patriee, à St-Laurent, 1.-O., comté de Moatmoremedy.
Pont en béton armé, ayant une ouverture de 10 pieds et une largeur de voie charretière do 16 pieds. Construit en 1920.

qui seront ensuite expédiés par chemin de fer. On

doit calculer que plus de 50% du transport se fait en

dehors des chemins de fer; et c'est ce qui démontre

l'importance pour toutes les classes de la population

du rôle des bonnes routes et du transport par camions.

Ceci revient à dire que pour compléter notre sys-

tème de voie de transport, il faudra améliorer tous les

principaux chemins du pays. La chose nécessiterait

sans doute une dépense très considérable; mais non

excessive si l'on considère les profits et les avantages

que nous pourrons en retirer. La guerre a coûté

$35,000,000,000 au peuple américain; et on estime

de voirie pour nos voisins des Etats-Unis. Nous em

pruntons ces renseignements à un article publié ré-

cemment par le Collier s.

Durant une période de trois années s'étendant de

1917 à 1919 inclusivement, les Etats-Unis ont dépensé

pour la construction des chemins, une somme supé-

rieure à toute autre affectée aux mêmes fins, à toute
autre période de leur histoire. Le total des budgets
de voirie pour ces trois années a été de $955,472,462,

ce qui représente un peu moins de $9.00 par tête,

c'est-à-dire, $3.00 par année pour chaque individu.

On admettra que ce n'est pas excessif.
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En tentant comptlte dles dépenses fait(,- depuis, 1919
011 déceouvre que le capit al investi dans les bonînes
r'outes est quelque peu superieulr'Jà. 0000t0.0
ce (lui fixerait à $10(.00 la part de eh1aeu. Si nos
routes eta:ien t conîsidérées 'oittie une eut reprise coinu-
nwtreiale, la part dle revenus que echacun sous forîtie de
dlividlend<e serait d'un peu moins de 70 cent s. Y
a-t-il unt seul citoyen (lui naîettapas avoir reçu
davantage dles b)onntes rotes'. Toits ont prob alel-
me(nt r'et iré p)lusieurs dollars chaque aiméite sous forme
de diminution dui enût (le la vie et d'éconîomîie de
t emps par l'enîtremiîse des bons eieniîs, ce (tui veut,
dlire que le ('apital investi dans les routes aîîîérieaiîîes
rapporte pluis que 1000<,, et qu1e l'entreprise ne pett
être comparée à aucune autrîe aut point de vute de
profit.

('et te sommîe dle $1,000,000,000.00 îinvestie dlants les
routes ne représente po(urtanit qu'une faible propor-
tion (lu capit al investi dlants tout le système dle trans-
p)ort. (Ce n'est en sonune que le coût dle construct ion
des routes; et si on fait entrer en complte la valeur
(les automobiles, des camions, (les ehevaux, des véhiî-
cules (le toutes sortes, des garages, et autres enttre-
prises se rattachant aut problème dles transports, on
ar-rive à une somme fabuleuse. La C hamtbre dle ('oui-
muerce dles Etats-Unis évalue i plus de $20,000,000.Ot)
de capital investi (lants not1re systèmie de transport
par routes; ce qui est l'équivalent, à peu (le echoses
près, (lu capital investi dans tous lesý chemnins de fer
dle ce pays.

Puisqu'il est mnaintenan t reconnu que la coiîst l'îl-
tion des bonnes routes réduit (le 50 ià 90< , les fiais (le
transport pourquoi n'adnmett rait-on pas qu'en i nves-
tisant un capital encore plus considérab)le dans cette
entreprise on s'assurerait par le fait inêle des divi-
denîdes encore plus considérables ?

1l convient (le dire cependant que des progrès con-
sidlérables ont été réalisés au cours dle l'année écýoulée(,
sous le rapport (le l'amélioration dles routes aux Eta ts-
Unis. Le fait le plus important a été sans contre(lit
l'adoption (le la loi Toîvnsend, qui détermine d'aprè-s
quels principes l'admnistrationî fédérale> accordlent à
l'avenir les subsides' (le voirie. Le but de cette loi
est de garantir que l'amélioration dles routes aîux
Etats-Unis sera dorénavant faite d'après un système
coordonné; ce qui veut dire que les sommes accordées
par le Fédéral ne pourront être appliquées qu'à la
construction de routes qui font partie du réseau
national, sujet à une entente intervenue entre les aut-
torités des différents états et le secrétaire de l'agri-
culture, c'est-à-dire, le b)ureau des routes publiques.
Dans le cas où une entente serait impossible, l'admni-
nistration fédérale peut refuser (l'accorder aucun oc-
troi parce que sans coordination on s'exposerait à
construire (les sections de routes qui viendraient
aboutir à un point donné sur une frontière et qui ne

p)ourriaie'nt etrie 'oiliimte's daiis tiii é'tat v'oisinî. l'a
<li(ise (est déjà arrive; miais totes les Mîesures iee~
Saluei'ts seron tt prii ses pou qui 'iipeler( 'elle nie sv répèt e
à, l'aventir.

l"ii vertu de la loi fédérale, les foîîds aff'ectées à la
construction (les chiemins ne sont appliealos (jita

71 (,des, routes de eliacuit des Etat s, et t rois titilles
sur seplt (le t elles routes (loivelit faire pattie dli reseaui
dle routes na 1t munIes, tandis que les quai re autres
titilles peu ven it ê trle des routes d e raerori'(l' li( t tvi'ev

c'es graindî(s ai't èr'es. D 'atre part, $6.00( sur cliaqiti'
$1 0.00) :tccoi'îes palr l'a(lilmist rat ion fédérale pourti

l'améiliorantion îles r'oute(s doivet tr e aptplîiques sur'
l('s grandes r'otites (l h' (llte Et at . (''(St 11ti sei'i'î-
taire dut (lélai't<niemlt de( 1'Ag'etlttre<jtil appartienit
de( '(0(< nu le p lan î i'l '('ili t dile faç,on à ce (qiti
tou>tes( l('5 routes' sublvenitionniée's (laits ('ltlaqu( lýt at,
se ac(cordlenit bini avec ('(ll(' 'Oii i ( laits l('5
états voisins.

Le pr'neie pas a doue été fraitelti ver's l'établisse-
menit d'un r'éseaut de routes niatiotnales destinées à
relier dlants un aveii' Ils (it ilioîns i'appro('lié les
quatre cos(>11 lit te'rritoire amiéric'ainl. Oit ('st acutelle-
men'iit à préparer' i) plan dl'e'nsembille danis ce setns-
L a proîport ionî dl 7<4 ',les cemtiins sur le'squtels Seron)it
dép'enýsés les stilîsides fédéraux, 'lrepsette eivI roit
165s,(0t) titilles5. Si 60,000> à 65,000 îîîilles (le ce's
routtes poutvaientit êtr' aiélïoréýs d'unei façont l'rtna-
fiente, oni aura déjà' gagnmé b eatucoup et le succès t(l'

La1 nouv('l( loiT'Io\w'idi vieilt 'étéi'rici ait
défaut dl'e'ntretie'n con;istaté lru's(u(' gééal'imeitt sltl

l('scltiiiiisdéj amlioés. En effet, la loi exige qu',
avanit qju'aucun tti tt ie reçoive (les sttubsÎdes (lit
fédléral pour l'iuél1ioratiotî de ses routes,., il dtoit itou1-
seuleitient ýs'enigager à contribuer potur sza part dii
coÛt (le la conistructioni, mais aussi garantiir que tels
eîteittins et rotes constr'uits dlatts ses limites seront
bien't enitretenus. Si titi état néglige à faire les répa-
rations néceissaire's, le pouvoir fédéral les fera à sa
place; tant que l'état 'one'rnté n'aura pas remblhoutrsé
le coût (le c-es répar'at ions il ne p)ourtra coîtîptet' rece-
voir auicunt nouveau stthsile.

Ce'tte loi tenu aussi à faire disparaîtrie toute, itigé-
rence politique (laits la construtctiotn (le's route's. Dants
le passé, trop de chetmis dotnt la qualité laisse a
désirer, ont été construits a (le's pr'ix exorbitanits.
(CIla a eu pour résultat dle faciliter le jeu de cer'taîins
polîitiens (lui e'scomnptaienit dle gros profits sur' lat
reconstruction. Il est évident qu'ils nt'auraienit e'i
rien retirer (le ce côté si les chemins avaienît été tenus
en bon état, de réparation. Quand les ('ontibualiles
se plaigntaient avec raison d'être exploités, c'(s mêmest('
politiciens répondlaient eut Jetanît tout le b)lâmte( sut' la
circulation (les c'amions. La nouîvelle loi reconntaît,
que les besoins ne sont pas les mêmes pour chaque
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localité et que des genres de construction différents

doivent être adoptés dans chaque cas, de façon à

répondre aux besoins de la situation. Cette dispo-

sition aura pour effet de perinettre aux autorités de

construire plus économiquement, tout en donnant

satisfaction aux administrés. La loi stipule aussi

que les routes nationales devront avoir une largeur
suffisante, dont le nnuinum serait de 18 pieds; et la

largeur totale du chemin devra être suffisante pour

répondre aux besoins futurs à la circulation. Tout

ceci est un peu vague il est vrai, et désappointe un

peu ceux qui avaient espéré des restrictions plus

définies. Mais cela permettra aux autorités de dé-

cider pour chaque cas en particulier, étant donné

qu'il est, difficile d'établir des lois absolues sous ce

rapport.
On trouve aussi plusieurs autres dispositions in-

portantes dans cette loi. Ainsi la question des droits

respectifs les états y est, discutée; et il y est admis

que tout état peut refuser l'octroi fédléral s'il croit

qu'une telle acceptation sera de nature à porter at-

teinte à son autonomie. Ceci pourra causer des im-

convénients sérieux, en eipêchant, par exemple, le

parachèvement (le routes inportantes faisant partie

(le notre réseau national; mais le cas d'un état refu-

saut des subsides pour un tel motif ne s'est jamais

présenté encore.
Un autre point important est que tous les travaux

(le voirie sont définitivement contralisés et placés sous

le contrôle d'une commission spéciale pour chaque

état, faisant ainsi disparaître toute une myriade de

petites commissions (le comtés ou de cantons (lui,

par parti pris au autrement, auraient pu nuire à la

réalisation du plan d'ensemble. La loi pourvoit aussi

à ce que d'ici à deux ans une carte déraillée de toutes

les routes du pays soit préparée, de façon à ce que

l'on puisse se rendre compte de la manière dont

l'argent dépensé jusqu'à aujourd'hui a été utilisé.

Des dispositions spéciales abolissent également tous

les ponts de péage situés sur le parcours des grandes

routes subventionnées par le Fédéral. En général, la

loi laisse entrevoir beaucoup d'espérance pour l'avenir.

Elle pouvoit, pour la première année de sa mise en

opération, à une dépense de $75,000,000, ce qui est

une somme considérable par la crise financière que le

monde entier traverse actuellement. Il n'y a pas de

doute que le chiffre annuel sera augmenté à mesure

que la situation générale s'améliorera.
L'adoption de la loi Townsend a donné lieu à toute

une campagne d'éducation à travers le pays. Tous

les renseignements épars concernant la construction

des routes et la règlementatioi du trafic vont être

groupés et utilisés. La quiestioi fera l'objet dle cours

spéciaux dans les écoles, dans les collèges et dlans les

universités; on fera aussi une campagne pour la pré-

vention les accidents sur les voies publiques; et on

s'arrangera pour qu'il soit tenu un peu partout, des

conventions où les officiers du gouvernement, les

honnes.d'affaires, et le public en général pourront

discuter ensemble les problèmes se rattachant à la

construction des routes.
Ainsi, tout dernièrement, une grande convention

qui a réuni plus (le 2,000 instituteurs, a été tenue

dans la ville de Pittsburg. On y a discuté le rôle des

bonnes routes au point de vue des écoles ainsi que les

améliorations qu'elles permettront d'apporter à notre

système d'enseignement dans les campagnes. Dans

le Maryland, où les chemins ont eu considérablement

à souffrir de la circulation (les camions durant la guerre

on a discuté sur les meilleurs moyens à prendre pour

rénédier à cet inconvénient. La question a aussi été

discutée dans plusieurs autres Etats. Une grande

convention nationale a déjà été tenue; et une autre

est en voie de préparation.
Le Conseil de Recherches Nationales s'est adjoint

une commission spéciale dont le travail consiste sur-

tout à receueillir et à coordonner tous les renseigne-

inents relatifs à la construction des chemins, à leur

entretien, et à la réglementation du trafic dans les

différents Etats de la République américaine. La

construction des routes est relativement nouvelle. Il

existe un besoin pressant de manuels nouveaux et

plus complets pour les ingénieurs de voirie, de cours

plus élaborés-dans les collèges et universités, et, en

un mot, d'une meilleure compréhension du problème

des routes par tout le pays. Surtout les'resseigne-

ments manquent en ce qui concerne le recensement du

trafic. Les experts en chemins de fer vous diront par

exemple à une fraction de cent près, ce que coùte le

transport d'un minot de blé, le pourcentage à obser-

ver pour tirer le meilleur parti du matériel roulant, les

revenus de chaque section de voie ferrée, le volume

(lu trafic que chacune d'elle peut accommoder, ainsi

que la relation qui existe entre les salaires, le prix du

charbon l'entretien de la voie, les frais d'opéra-ti

par mille, et les taux pour le transport du fret et des

passagers.

Par contre, personne ne pourra dire, si ce n'est

d'une façon très vague, les endroits où le trafic justifie

la construction d'un chemin permanent au prix de

$50,000.00 (lu mille; ou à quel autre endroit une dé-

pense de $2,000.00 par mille serait extravagante.

Personne ne sait ce que représente en piastres et en

cents l'usure que cause à.un chemin un camion de
cinq tonnes circulant à une vitesse donnée; ni ce

que devront être les frais d'entretien d'un chemin en

bon état sous des conditions de trafic dont le poids et

le volune sont connus.

(A suivre)


